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L'année 1988 s'inscrit dans la continuité des tr~vau~

effectués à Wallis.et à-Futuna depuis 1980: Touille et inventaire
des sites archéologiques, recueil des gén~alogies.

C'est aussi l'année de la création du LEAO (laboratoire d'ethno­
archéologie Océanienne) qui a pour problématique générale l'étude
des processus de peuplement en Mélanésie orientale et en
Polynésie occidentale et les étapes de différenciation
culturelle. Dans ce cadre, un nouveau programme a débuté sur
l'horticulture en Polynésie' occidentale et orientale. Les
systèmes horticoles sont sans doute liés à l'organisation des
sociétés. Parallèlement, nous avons décidé la création d'une
palynothèque.

Nos travaux ont plus particulièrement porté sur:
la fouille d'une structure horticole ancienne (Asipani 51001 B)
l'étude des systèmes horticoles actuels
le relevé des traditions orales sur l'introduction des plantes
le recueil de pollens en vue de la création d'une palynothèque
le relevé, l'étude critique et la mise en forme des généalogies

d'Alo et de Sigave. L'exploitation de ce matériel généalogique
dans une perspective théorique reste à faire.

Un important trayail de laboratoire a également été
sur le matériel archéologiques provenant des
précédentes.

* **.



RESUME

LES TRAVAUX DE TERRAIN

LES MAITRES DE L'EAU ETAIENT LA (Asipani SI 001 B)
par A. Di Piazza et D. Frimigacci

La fouille du site d'Asipani (SI 001 B) a permis de mettre
au jour une tarodière ancienne datée de 800 AD (périodè du Kele
Mea ou période d'occupation des plateaux, selon la chronologie
de Futuna). Les structures horticoles: drains d'assèchement et
trous de taros ont pu ètre découverts grace à des circonstances
particulières de sédimentaion. Une couche limono-argileuse,
d'origine alluviale, a recouvert le bourbier, fàssilisant la
tarodière. Celle-ci est comparable aux tarodières actuelles. Du
Kele Mea au Kele Kula (ou période d'occupation du littoral), la
tradition horticole se perpétue.

AU TEMPS DE LA TERRE CULTIVEE
par A. Di Piazza

Le paysage de Futuna est un paysage horticole: jardins de
montagne où Alocasia, ignames et taros se cotoient et tarodières
en terrasses ont été ouvertes sur les pentes escarpées et les
plaines.
Le relevé des techniques horticoles (mise en forme des monticules
à ignames, description des fosses à murisseme~t des bananes ... ),
Id typologie, la nomenclature et l~ fgnctionnement des
différentes composantes des tarodières, l'inventaire des plantes
alimentaires et des plantes de disette, ont· été effectués et
resitués dans leur contexte culturel.
Quelques observations ont été faites sur le p~rtage de lp
nourriture ou Katoaga, sur la tenure et le morcellement des
terres en Kaiga.
Un lexique futunien sur l'horticulture vient conclure ce
chapitre.



a été réanalysé. Ceci a
ensembles individualisés
une typologie des bords.
tessons fait apparaitre

ILS SONT ARRIVES DANS UNE NOIX DE COCO ...
(Généalogies d'Alo et de Sigave)

par D.Frimigacci, J.P. Siorat et B. Vienne

Dans les temps anciens, la royauté telle que nous la
connaissons aujourd'hui n'existait pas à Futuna.
De nos jours, deux unités politiques existent: Alo et Sigave.
C'est une société à titres. Le Sau Aliki ou "Roi" d'Alo porte le
titre de "Tui Agaifo". Jadis, il portait le titre de
"Fakavelikele". Le Sau Aliki ou "Roi" de Sigave porte le titre de
"Keletaona" ou de "Tamale Vai".
Les généalogies que nous avons relevées remontent au 12 ème
niveau généalogique c'est à dire à l'an 1644, si nous décidons de
compter 28 ans pour une génération, à partir de l'année 1980.

A la 10 ème génération, les Samoans Mago, Salo et Tafaleata
débarquèrent à Anakele "dans une noix de coco":ils sont à
l'origine de l'actuelle royauté d'Alo.Mago et sa femme Tafaleata
auront une descendance. Petelo Lemo, l'actuel Tui Agaifo du
royaume d'Alo possède ce Mago comme lointain ancètre.

A cette époque, il y avait à Futuna et à Alofi des
territoires de chefferies bien distincts et autonomes, dirrigés
par un chef. Les titres de chefferies actuels se réfèrent à ces
chefs, ancètres prestigieux.

Nous avons essayé, en priorité, de relever les généalogies
des porteurs de titres issus de ces chefs prestigieux, mais aussi
de situer dans le tissus généalogique futunien les personnages
importants de l'Histoire.

LES TRAVAUX DE LABORATOIRE

A LA RECHERCHE DES KULO PERDUS
par C. Sand

Ce travail de laboratoire a essentiellement été consacré à
l'étude du matériel archéologique (et notamment de la poterie ou
Kulo) provenant du site SI 001 A d'Asipani fouillé en 1986. Cette
fouille avait mis au jour des horizons d'habitat datés entre 700
avant J.C. et le début de notre ère.

L'ensemble du matériel céramique
permis de bien définir les différents
lors de l'étude de 1986 et de présenter
L'analyse des décors présents sur les



deux ensembles céramiques prédominants : des poteries décorées de
pointillés ou d'incisions caractéristiques de la tradition
céramique Lapita et de poteries imprimées au battoir. Grace aux
différents remontages effectués, il a été possible de réaliser un
tableau de l'évolution des formes des récipients durant
l'occupation du site comme lieu d'habitat.

Afin de définir d'autres marqueurs culturels pouvant
caractériser les périodes individualisées par la céramique,
l'ensemble du matériel lithique a été décrit. Les quelques débris
osseux ainsi que l'analyse spatiale du site ont enfin permis de
définir le mode d'occupation de l'espace et l'économie des
premiers habitants d'Asipani.

POLLENS RECOLTES ET POLLENS FOSSILISES
par A. Di Piazza

Une trentaine d'espèces de pollens ont été récoltés à
Futuna. Leur vieillissement artificiel par méthode chimique et
leur mise sur fichier est en cours de réalisation. Nous ne
présenterons donc qu'un petit nombre d'entre eux.

Mots clés ( vocabulaire ORS TOM 88 ):
ETHNOBOTANIQUE, ARCHEOLOGIE, ARCHEOLOGIE HISTORIQUE, ETHNOLOGIE,
PALYNOLOGIE, CERAMIQUE, WALLIS ET FUTUNA, FUTUNA ILE.
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LES MAITRES DE L'EAU ETAIENT LA ...
par A. Di Piazza et D. Frimigacci

L"ile de Futuna. située entre les archipels des Fidji et des
Samoa a fait l"objet d"une étude ethno-archéologique des sys~èmes

horticoles.

Sur
d"ignames
originel.
encore ça

cette ile d"origine volcanique, tarodières, jardins
et de taros de montagne ont transformé le paysage
Seuls quelques lambeaux de forêt primaire persistent

et là.

Les jardins futuniens ont une longue nls~oire, tan~ du point
de vue de leur ancienneté (site de Tavai, site d"Asipani), que àu
nombre de chercheurs s"y étant interessés (travaux de E.G.Burrows
(1936); J.Sarrau (1963); P.V.Kirch (1976 et 1881); D.Frimigacci
et al. (1985 et 1986); Morat,P. et Veillon,J.M. (1985) et
Panoff,M. (1970).

Nos travaux ont plus particulièrement porté sur : la fouille du
site d"Asipani et la description des tarodières actuelles.



LES SITES ARCHEOLOGIQUES HORTICOLES DE FUTUNA

Les sites archéologiques horticoles de Futuna sont, en­
l'état actuel de la recherche, au nombre de trois: le site de
Tavai (FU 11) fouillé par P.V.Kirch en 1974, le site de Moasa
sur le plateau à végétation landiforme ou toafa au-dessus de
Tavai (SI 013 A) et le site d'Asipani (SI 001) fouillés par
l'équipe du LEAO en 1986 et 1988. Le site de Mata Uta (AL 032 B),
sur le plateau d'Asoa a permis de mettre en évidence une fosse à
fermentation des fruits de l'arbre à pain

t
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Carte 1- Localisation des sites archéologiques
de Futuna.

horticoles

Le site de Tavai (FU 11)

Les fouilles de P.V.Kirch (1981), ont mis au jour, sur le
site de Tavai (FU 11), un horizon horticole caractérisé par une
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baton

les
la

couche à texture argilo-sableuse et non caillouteuse.
Une dépression, qui pourrait bien avoir été creusée par un
à fouir, vient confirmer l'existence de ce sol cultivé.
D'après ce même auteur, les dépots du site de Tavai seraient
témoins d'un processus d'érosion ayant abouti en amont à
création du toafa.
La datation au C 14 obtenue est: 1315 +- 175 B.P. En appliquant
ses facteurs correcteurs, l'horizon horticole est compris entre
509 et 859 A.D.

Le site de Moasa (SI 013 A)

Trois horizons argileux et charbonneux, de couleur foncée,
ont été mis ~n évidence jusqu'à 3,50-4 m. sur le plateau de
Moasa. Il s'agit vraisemblablement de sols horticoles. Aucune
datation ne peut actuellement étre donnée. Ces horizons
témoignent d'une exploitation ancienne des terres ge l'intérieur.

Le site de Mata Uta (AL 032 B)

Sur le plateau d'Asoa, une fosse qui pourrait étre une fosse
à fermentation des fruits de l'arbre à pain, a été creusée dans
un horizon argileux (couche 7). Des charbons de bois, prélevés
dans la couche 6 a permis d'obtenir une date de 1140 +- 50 B.P,
ce qui avec les indices de correction nous donne une période
comprise entre 670 et 1020 A.D. (voir fig. 1)

Le site d'Asipani (SI 001Bt

Le site d'Asipani se trouve sur les berges d'une rivière du
méme nom, à proximi~é du. village de Fiua~ à Sigave.
Situé à l'intérieur des terres (à environ 200 mètres du
littoral), Asipani se trouve au milieu d'une bananeraie.
L'actuelle tarodière de Fiua s'étend en amont du site. Plus haut
encore, des jardins de taros de montagne, d'ignames et de manioc
ont été ouverts. sur les pentes escarpées ~e la montagne de
Kelemea, couronnée par le toafa.(voir fig. 2)
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Figure 2 -Asipani et son environnement.

L'observation stratigraphique des berges de la' ,rivière et
une première fouille rêalisée en 1986 par D.Frimigacci, C.Sand et
J.P.Siorat ont fait apparaitre des niveaux d"occupation anciens
de Futuna (avec foyer, matériel céramique, outillage lithique),
ainsi que des supposés horizons horticoles.
Nous avons décidé d"étendre la fouille sur 12 mètres carrés afin
de préciser la nature de ces hypothétiques sols cultivés,
soulignés dans la coupe par des sédiments humifères, charbonneux,



pauvre en cailloux et de couleur foncée.

Description de la stratigraphie (figure 3)

Couche 1:

Horizon humifère utilisé comme terre de' culture pour la
bananeraie. (Premier niveau horticole).

Couche 2:-

Horizon peu organique,
alluviale.

Couche 3:

à texture limoneuse, d'origine

Couche limoneuse de couleur ocre clair,
l'ensemble de la coupe.

Couche 4:

continue sur

Horizon très organique à texture limono-argileuse. Présence
de galets, de charbons de bois et de quelques morceaux de corail
en décomposition. (Deuxième niveau horticole).

Couche 5:

Couche limoneuse de couleur ocre foncé,
l'ensemble de la coupe.

Couche 6:

continue sur

Horizon très organique à texture limono-argileuse. Présence
de galets, d'éclats de basalte brulés, de charbons de bois, de
tessons de poterie, de deux dents de cochons, et de quelques
morceaux de co~ail en décomposition.. Un dr~in d'assèchement, des
trous de taros, et des taches de réduction (témoins
d'hydromorphie) ont été retrouvés. (Troisième niveau horticole),

Couche 7:

Couche limoneuse de couleur ocre orangé.

6
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Commentaires sur la stratjgraphie

La stratigraphie d'Asipani se présente comme une succession
d'horizons organiques humifères; de couleur brun-noir et de
couches limono-argileuses de couleur ocre, d'origine alluviale.
Les horizons humifères (couches 1/2, 4 et 6), que l'on
indivÎdualise dans la coupe par leur couleur foncée, par la
présence de charbons de bois et la quasi-absence de cailloux,
sont des sols cultivés.
Il est. probable que les couches limono-argileuses de la
stratigraphie aient été par trois fois transformées en terre de
culture par un processus d'humification.
Des épisodes de recouvrement des sols horticoles en eau vive
semblent altérner avec des épisodes de recouvrement en eau lente.
La présence d'éléments gtossiers (galets~ cailloux) seraient· les
témoins d'épisodes violents (crues provoquées par des dépressions
tropicales), alors que les couches limono-argileuses seraient les
témoins d'épisodes plus calmes. L'ensemble a vraisemblablement
été remanié par le travail horticole,
Les horizons horticoles sont recouverts par des alluvions: ils
ont été inondés, abandonnés, puis réutilisés.
L'ancien de la rivière n'a pu être localisé.

La tarodière ancienne

Il existe. structuralement, deux types de tarodières dans le
Pacifique. L'une est constituée de "parcelles-cuvettes" en eau
(terre entourant l'eau), l'autre est constituée de "parcelles­
billons" entourés d'eau (eau entourant la terre).
De nos jours, les tarod ières de Fu tuna qu i son t touj ours en
activité, sont faites de "parcelles-cuvettes" (sauf exception,
cf. "au temps de la terre cultivée"), étagées et délimitées par
des diguettes.
Les structures horticoles rencontrées lors de la fouille de la
cociche 6 ·d'Asipani nous âuto~isen~ à parler de tarodièrè. La
présence d'un drain, qui se rencontre uniquement dans les
tarodières aux parcelles-cuvettes, nous montre que cette
tarodière ancienne s'inscrit dans la tradition horticole
futunienne d'aujourd'hui.
Trous de taros et drain d'assèchement ont pu être découverts
suite à des circonstances exceptionnelles de sédimentation: une
couche limono-argileuse (couche 5) de couleur ocre est venue
recouvrir le bourbier en cours d'assèchement de la tarodière.
(voir photo 1)
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Les trous de taros

Soixante-huit trous de taros ont été retrouvés sur environ
douze mètres carrés.
D'après la morphologie des trous de taros, il est possible
d"affirmer que l'instrument horticole utilisé était un baton à
fouir appointé (la base de certains trous de taros
particulièrement bien conservée par le limon, est pointue), et
manié de faQon circulaire et/ou inclinée, les trous de taros
présentant un pendage (voir photo 2 et 3).

De nos jours, gue ce soit pour planter ou déplanter les taros, la
gestuelle du baton à fouir se décompose en deux temps. Cet outil
horticole est tout d"abord enfoncé' verticalement dans le sol,
puis manié de 'faQon circulaire, afin d'agrandir le trou initial,
et/ou inclinée, pour faire bras de levier.

Diamètre Profondeur
(valeur moyenne en cm.)

Espacement 1

\

la 7,4 2 à 60\,

Tableau.l-Caractérisation des trous de taros.

Les empreintes négatives de trous de taros
reconstituer une "histoire du baton à fouir".
figures se sont présentés à nous: (voir fig. 4)

permettent de
Trois cas de

1- le baton à fouir a pénétré le sol sans gu'aucun obstacle
n'ait entravé son passage;

2- le baton à fouir a pris appui sur une pierre présente en
bordure du trou ,:

3- le baton à fouir est venu butter sur une pierre située au
fond du trou.

9



Photo 2 - Trou de taro du site d'Asipani. Le limon jaune qui est
venu recouvrir la tarodière est bien visible.

Photo 3 _ Coupe d"un trou de taro du site d"Asipani,

10



nos jours
sont gros,

eux-mêmes
plants. En
trois ou

7/ Trou de taro..' , Bâton à fouir

• Pierre

Figure 4 - Histoire du baton à fouir.

L"emplacement des trous de taros est arbitraire: un alignement
grossier peut toutefois ;tre perçu lA long du drain
(Voir Fig. 5),

Deux ~8Dma~2 ont semble-t'il été creusés dans le bourbier de
la. tarodière.
Le tooma~~ est une technique de plantation utilisée de
à Futuna. Elle consiste, lorsque les collets des taros
à les planter isolément dans des trous qui sont
disposés en .. triangle" " pour rédu ire 1" écart en tre les
temps normal, les collets sont plantés par groupe de
quatre et grossièrement alignés.

Des taches bleues sont apparues dans le fond des trous de
taros décapés: il est probable qu"~lles soient les marqueurs
d'une atmosphère réduite, autrement dit d'un milieu hydromorphe.
Les pieds de taros baignant dans la parcelle en eau de la
tarodière.

Une conduite (de soixante nm. de large et d'une vingtaine de
cm. de profondeur);) été mise :3.U jour dans la parcelle de la
tarodièrè fouillée (voir photo 1).

Au regard des tarodières ac~uelles, les seuls drains situés
au milieu de la parcelle sont des drains d'assèchement. Ils
serven~. comme leur nom l"indique, à assécher les parcelles, qui
sont: ensuite mises en jachère, Ponr ce faire. des cana,ux (d'une

11
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Fig. 0 - Aménagement de la tarodière.
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dizaine ou vingtaine de cm. de profondeur. et d'une cinquantaine
de cm. de large) semblables à celui mis au jour, sont creusés en
bordure et en travers d'une parcelle. L"eau est ansi déviée de la
cuvette et la conquête de cette terre sèche par les mauvaises
herbes permettra de revitaliser le sol. .

Le matériel arèbéologique

Le matériel archéologique retrouvé au cours de la fouille
est pauvre: éclats de basalte brulés, éclats de silice. tessons
de poterie, dents de cochon et morceaux de corail en
décomposition.

Ma.tériel Eclats de Eclats de Tessons Corail en Dents
archéol. silice basalte décompo- de

brûlés sition cochons

Couches

4 1 1

6 5 " 3 11 4 2
(35 cm2)

Tableau 2- Répartition du matériel archéologique.

Les éclats de basalte brûlés proviennent vraisemblablement des
brûlis' effectués lors cie la construction de la tarodière ou
après assèchement des parcelles.
Les éclats de silice dégagés dans les différentes couches sont
grossiers. Certains semblent être des déchets de débitage,
d'autres sont retouchés (matériel en cours d'étude).
Les quelques tessons de poterie recueillis ont sans doute été
remontés des niveaux inférieurs' par des animaux fouisseurs: rats,
anguilles ... D'ailleurs, deux trous d'anguille ont été repérés
lors de la fouille (voir fig. 3 et 5). Ces tessons se rapportent
à la période T3.vai (cf. infra: "au temps de la terre noire").
Les seuls matériaux osseux retrouvés sont deux dents de cochon
qui sont. peut-être. des déchets culinaires.

En conclusion, il apparait qu'une couche argilo-limoneuse.
d'origine alluviale a, pourrait-on dire, fossilisé la tarodière a
un moment donné. Ce moment étant celui de l'assèchement de la
tarodière. Etant donné la petite taille des trous de taros, il
est probable que les tubercules n'ont pu atteindre le stade
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adulte ou stade de la récolte. D'autre part, la présence du drain
d'assèchement suggère que le ou les horticulteurs désiraient
déplanter les pieds de taros. Il semble donc que cette parcelle
ait été réservée à la plantation de rejets ou de jeunes plants
destinés à être replanté.
L'hypothèse la plus plausible pour expliquer la présence de la
boue jaune dans les trous de taros est la suivante: les taros ont
vraisemblablement été otés du bourbier pendant ou juste après la
crue. Les alluvions, encore humides s'écoulant dans les trous de
taros à peine ouverts.
Il est difficile d'imaginer qu'une fois les taros déplantés, les
trous aient pu rester ,ouverts, même sur une parcelle asséchée, en
attendant la crue.

Datation

Les charbons de bois recueillis dans le bourbier de la
tarodière, ont permis d'obtenir une date de 1120 +- 70 B.P, ce
qui, en appliquant les facteurs correcteurs (Klein,J. et al.
1983) donne une fourchette comprise entre 785 et 1035 AD.. Cette
datation concorde en partie avec celle de P.V.Kirch.

Tarodières' en eau, baton à fouir et drain d' asséchement semblent
donc avoir traversé les siècles, sans gue des modifications
importantes aient été apportées.

Au temps de la Terre noire ..

Les recherches ethno-archéologiques menées à Futuna nous
permettent: d'esquisser les grandes étapes du peuplement et d'en
situer les horizons horticoles.
L'histoire de Futuna est divisée en trois périodes, que nous
~ppelons KELE ULI, KELE MEA et KELE KULA.

La première période, la plus ancienne, est appelée KELE ULI
ou le temps de la "Terre Noire", car c' est en ces ter'mes que les
futuniens s'expriment pour évoquer le passé immémorial.

Le KELE ULI caractérise donc les premiers peuplements. Les
résultats obtenus laissent à penser que ces populations se sont
installées près du bord de mer. Les sites de Tavai ( FU 11,
fouillé par P.V. Kirch), de Fale Vai (AL 050 A), de Pou Tasi (AF
015 A), de Malae Malu (AF 034 B), et d'Asipani (SI 001 A)
témoignent d'une occupation ancienne. Le site céramique non
fouillé de la pointe Vele décrit par P.V. Kirch (FU 13) et par

'nous '(AL'i01) se rapporte également au temps de la terre noire.
Tous ces sites renferment des vestiges céramiques Lapita de la
pér iode récente dite: "Late Eastern Lap i ta" par les auteurs
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anglo-saxons. A Futuna, nous nommons cet horizon céramique
"TAVAI". Cependant, la poterie trouvée à la base du site d"Asipani
se singularise. Les formes et les décors des céramiques de ce
premier niveau sont proches de ceux du Lapita ancien ("Early
Eastern Lapita"). Nous appelons "ASIPANI" cette poterie
typologiquement plus ancienne que le TAVAI.

Plus tard, on assiste ,à une occupation de l"intérieur des
vallées et des plateaux. De nombreux vestiges relevés sur plus
de vingt sites répartis sur Futuna et Alofi l'attestent. A cette
période des groupements indépendants avec émergence de chefferies
fortes regroupées dans des "forts"semblent faire leur apparition,
Les futuniens donnent le nom de KELE t1EA ou "Terre brune" à la.
terre caractéristique des plateaux. C'est pourquoi nous appelons
cette deuxième période le KELE MEA.
Le bord de mer ne devait pas'ètre complètement abandonné pour
au tan t .. De plus, c'est le 1ieu privi légié des' tarod ières . Ce Ile
qui a fait l"objet de la fouille se rapporterait précisément à
cette période du KELE MEA.

Le site de Mata Uta est caractéristique de cette période: il
se trouve sur le plateau d"ASDA. La fouille a mis au jour un
niveau archéologique avec de la céramique non décorée qui reste à
définir dans l'ensemble des céramiques sans décor de Polynésie
occidentale. En surface, nous avons mis en évidence les vestiges
du fort en terre de Mata Uta dont l'histoire est relatée par la
tradition orale. Ce fort, par le jeu de la chronologie
généalogique remonterait au début du 18 ème siècle.

A Alofi, dans les niveaux supérieurs du site de Malae Malu,
on constate un important changement typologique dans les
céramiques. Ce changement serait contemporain du début du KELE
MEA, Dans ce niveau supérieur, nous avons trouvé des herminettes
en tridacne de facture micronésienne. La tradition rapporte que
le village de Malae Malu a été fondé, il y a bien longtemps par
des "Chino is" appe lés auj ourd "hu i "s iaina" et "agai fo" dans la
tradition ancienne ( takofe de Fiua ): ce sont vraisemblablement
des Micronésiens. La tradition orale rapporte aussi que les puits
et les tarodières irriguées de Futuna sont liées à' l"arrivée des
"Chino is" ." Ce son t eux,. gu i, les premiers auraien t "p lan té dans
la boue" et créés les tarodières. Il semble donc que les
"Chinois" se soient comportés en véritable maître de l'eau.
Les Micronésiens ont une grande connaissance des nappes
phréatiques: il suffit pour s"en convaincre d'observer leurs
fosses â culture. Il n"est toutefois pas possible d"affirmer que
les tarodières en eau de Futuna soient de tradition
micronésienne, d'autant plus que ces tarodières sont communes à
de nombreuses îles du Pacifique: îles Salomon, Vanuatu, 'Fidji,
îles de la Société, îles des Marquises ... (Spriggs,M. 1981).

D'après la tradition orale, ces Agaifo auraient quitté Alofi
pour se rendre à Tua (région de Tamana) puis seraient allés
s"installer à Tapulakaia et à Lalotal~e. Ils auraient été ensuite
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exterminés (guerre de Lalotalie) après avoir créé les tarodières
de la région. Une survivante du massacre, nommée PELE, se serait
mariée avec Kelekele, le 11anafa du ~::LltLlga dit des "chinois".

coîncide
KULA ou

période de la chronologie de Futuna
des grandes royautés: c'est le KELE

La dernière
avec l'avènement
"Terre rouge".

Les populations, regroupées sous la houlette de chefs
puissants vont s'installer au bord de mer et occuper l'espace
selon le modèle polynésien actuel. On entre de plein pied dans le
domaine de la tradition orale, jalonnée par les chronologies
généalogiques.
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Fig 6 - Chronologie àe Futuna.
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Commentaire de la figure 6

la
de

770

sociétéla6 schématise les transformations deLa figure
futunienne.
Notons que la céramique disparait avec l'avènement de la période.
d u ~::ELE I<ULA.

Datations des sites:
(A) 1700 AD : Date approximative fixée par la tradition

orale. Elle marquerait grossièrement la fin du KELE MEA et le
début du KELE KULA.

(B) BOO AD : Date de l'utilisation de la târodière fouillée
d'ASIPANI ( GIF- 7487 : 1120 +- 70 ans, date corrigée 775 à
1030 après J.C.). Période du KELE MEA.

(C) 700 AD: Présence de la céramique sur les plateaux.
Cette date est un jalon du KELE MEA à Futuna (GIF- 7486 1140 +­
50. Date' corrigée 670 à 1020 a~rès J.C.).

(D) 500 AD Transformation de la céramique à Alofi,
apparition des herminettes micronésiennes, fin du KELE ULI et
début du KELE MEA à Alofi. La poterie de ce niveau superleur se
retrouvera partout dans les sites de l'intérieur d'Alofi (GIF
7484 : 1500 +- 80 ans. Date corrigée: 265 à 640 après J.C.).

(E) 400 av. J.C.: Le choix de cette date est le résultat
d'une interprétation de deux mesures C 14. L'une provient du site
d'ASIPANI, niveau moyen dit de TAVAI l (GIF 7488 : 2180 +- 280
ans, date corrigée: 810 aV.J.C. à 330 après J.C.). Il se
superpose au niveau céramique dit d'ASIPANI manifestement plus
ancien ( cf datation F). L'autre se rapporte au niveau ancien du
site de MALAE MALU, elle marque le début du KELE ULI" à Alofi (GIF
7485 : 2340 +- 280 ans, date corrigée: 1035 aV.J.C. à 210 après
J.C.). Ces deux sites renferment le même type de poterie dite de
TAYAI. Nous donnons le même âge moyen pour ces deux sites.
. (F) 700 av. J.C. Début du KELE ULI à Futuna, avec de
'poterie plus décorée et aux formes plus élaborées que celle
TAYAI l au dessus( GIF 7489: 2050 +- 280 ans, date corrigée:
av.J.C à 460 après J.C,).

Deux autres datations obtenues par P.V Kirch sur le site de
Tavai, 's'intègrent à nos' datations. La première ~e tapporte au
Tavai l (datation E de la figure): 2120 +- 80 B.P, et en date
corrigée: 121-281 B.e . La deuxième, situe dans le temps un
horizon horticole contemporain semble t'il de la tarodière
(datation B de la figure): 1315 +- 175, et en date corrigée: 509­
859 A.D:
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AU TEMPS DE LA TERRE CULTIVEE
par A. Di Piazza

L'étude de la culture des plantes à tubercules
terrasses artificiellement irriguées des tarodières et
jardins secs des montagnes a été effectuée dans une
archéologique.
Seule la description des techniques horticoles d'aujourd'hui peut
permettre d'apporter un élément de réponse à des questions
d'ordre ethno-archéologique telles que: quelles sont les traces
laissées au sol par un drain d'assèchement, par une fosse à
fermentation- des fruit d'arbre à pain ou à murissement des
bananes?
Une meilleure connaissance des systèmes horticoles anciens
permetra peut être de mieux adapter les programmes de
développement des cultures vivrières.

\
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QUELQUES OBSERVATIONS D'ETHNOLOGIE FUTUNIENNE

Futuna, île haute du Pacifique, est habitée par environ
quatre mille Polynésiens, groupés en villages le long du cordon
littoral:
Futuna est aujourd'hui partagée en deux unités politiques
indépendantes: Alo et Sigave. Ces unités politiques sont dirigées
par deux sau, que missionnaires et européens ont traduit par roi,
entourés .par des aliki ou porteurs de titres qui forment le grand
conseil ou kau' aliki.
Les titres sont transmis de manière héréditaire par la lignée des
hommes et des femmes. Mais seuls les hommes sont porteurs des
titres,
Ces aliki détiennent généralement l'autorité politique sur un ou
plusieurs villages de Futuna.

La société futunienne est en grande partie régie par les
plantes alimentaires.
La cérémonie du kava, le partage des vivres et les prémices des
récoltes sont les moteurs (partage et redistribution) de la vie
futunienne. Ces évènements sont l'occasion d'affirmer la présence
des aliki., de remémorer la prééminence des titres au sein de la
chefferie, et de ritualiser les gestes et actes de chacun.
Les ressources marines ne contribuent que de façon limitée à
l'alimentation quotidienne: l'absence de lagon et l'abandon de la
construction des pirogues en sont les raisons.
Tarodières et jardins de montagne sont donc la base de l'économie
vivrière.

Le. calendrier vient confirmer l~im~ortance des
Futuna. L'année est divisée en trois saisons,
plantations des ignames:

tau mua: saison première

tau las1 saison grande

tau ' . saison dernièremU~l :

vivres. à
liées aux

Le tau
ignames
époque

mua correspond à la première époque de plantation des
(mars-avril-mai); le tau lasi correspond à la grande

de plantation des ignames (juin-juillet-a6ut); et le tau
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muli correspond â la dernière époque de plantation des ignames
(septembre-octobre).
L"année futunienne est donc une "année -igname~. C"est la seule
plante cultivée pour laquelle il existe trois saisons de
plantation.

Si l"année est divisée en saisons, elle comportait également des
mois.
Douze mois, relevés par E.G.Burrows (1936:13), et aujourd"hui
oubliés, partageaient l"année. Leur traduction est là encore
relative au cycle horticole.
Tangaloai un ancien dieu

(janvier)
Ualasi: grosse pluie

(février)
Ualiki: petite pluie

(mars)
Uafakaaoki: fin des pluies

(avril)
Tulafulu: éclosion des plantes

(mai)
Kametalaa: le soleil arrive

(juin)
Puketau: plantation des ignames
(juillet) .

Lavaipaku: morceaux de bois brûlés sur le four
(aôut)

Tautaupeka: petites plantes
(septembre)

Kalokalo: éclosion de l"Erythrina indica
(octobre)

laufJ: début des pluies
(novembre)

Matagi: vent
(décembre)

Les plantes sont donc une composante essentielle de la
société futunienne.

Les vivres s'inscrivent dans le paysage futunien: ils sont ~

l"origine des tarodières et des'jardins de montagne construits en
plaines et sur les pentes abruptes de l"lle.

L"organisation de l"espace à Futuna peut-être
schématiquement décrit comme étant une succession de cordons qui
suivent grosso-modo le pourtour de l'lIe. Ces cordons sont:

- le bord de mer (tai)
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ORGANISATION SPATIALE D'UN KAIGA
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Figure 1 Organisation spatiale
Frimigacci,D. et al. 1886: 438).
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Figure 2 Fragmentation en kaiga du village d'Ono
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- le littoral et ses quelques habitations (kaualatai)

- la route ou chemin (qui fait le tour de l'île ou
presque)(ala matua)

- l'espace habité (kaualauta)

- l'ancien mur, appelé abuaivement mur.à cochons (kau a matua)

l'espace cuisine, entrecoupé par les bananeraies, les
cocotiers et quelques jardins d'appoint (plantation d'ignames
et d'Alocasia)(maumu).

- l'espace tarodière (vusiga)

la forêt. primaire et/ou la. forêt secondaire
entrecoupées par les 'jardins de montagne, et couronnée par
toafa. La forêt primaire ne subsiste plus que par lambeaux.

(vao)
le

A cette répartition spatiale bien visible se superpose une
fragmentation en kaiga, que l'on pourrait appelée sociale, dans
la mesure où elle est le support de la tenure des terres et du
système politique futunien. (voir fig. 1 et 2)
Le mot "de kai ga signifie: manger morceau de terre.
Les kaiga comprennent une parcelle des différents biotopes de
l'île permettant à chacun d'exploiter les divers milieux'
nécessaire à l'existence. Ils se présentent comme une longue
bande de terre allant du bord de mer à l'espace cuisine pour les
plus petits, et à la forêt secondaire pour les plus grands.
Les limites de kaiga sont bien souvent des limites naturelles:
rivières, vallées, crêtes de montagne, rochers.
Le mot de kaiga, en plus de la désignation d'un territoire,
défini une relation entre les gens, créant des obligations
réciproques.

Au delà du kaiga, la fragmentation des terres est plus
sujette à caution. Ces terres de l'après k~iga appartiennent aux
différents· villages de lîle. Tous les futuniens en" ~onnaissen~

les limites extérieures ( c'est à dire relative aux villages ),
mais seuls. certains individus peuvent donner le nom et les
limites des. parcelles intérieures, et encore ... (voir fig.3)
De nos jours, ces parcelles n'ont plus de raison d'être. Au-dela
du kaiga,' c'est la fo~êt, la brousse~ et tout habitant du village
considéré peut ouvrir un jardin dans la forêt, (sur n'importe
quelle parcelle): jardin qui ne pourra pas être transmis à sa
descendance.
Sur les kaiga, l'octroi d'une terre cultivée ou d'une partie de
tarodière est strictement réglementée par le chef de kaiga ou
pule ole kaiga et les porteurs de titres.
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LE PAYSAGE HORTICOLE D'HIER ET D'AUJOURD'HUI

Le paysage horticole et arboricole d'aujourd'hui n'est sans
doute pas très différent de celui qu'ont rencontré les premiers
européens ou missionnaires installés sur l'1le au début du siècle.
dernier,
Contrairement à de nombreuses 1les hautes du Pacifique, à Futuna
la patate douce est quasi-inexistante, et aucune réforme agraire
n'est venue bouleverser le système horticole traditionnel:
Quelques modifications importantes peuvent toutefois être notées:

-la culture du cocotier pour le coprah au début àu siècle
qui a aujourd'hui disparu

-l'abandon de la cueiliette de plantes d~ disette et qui
étaient autrefois consomméés,

-l'abandon de la conservation des fruits de l'arbre à pain
en fosse,

-l"extension d'une plante vivrière introduite par
européens: le manioc.

TAROS, IGNAMES OU LA NOURRITURE FUTUNIENNE

L'inventaire des plantes alimentaires futuniennes comprend
une trentaine d'espèces, (voir tableau 1 et 2)
Originaires, pour la grande majorité d"entre-elles du sud-est
asiatique, elles sont les témoins de migrations ayant conduit les
Austronésiens jusqu'en Polynésie,

Ces plantes sont pDur la plupart multipliées par voie
végétative: trait commun à l'ensemble du Pacifique. Il est à
noter cependant que rejets (de taros, d'arbre à pain,etc.) et
graines contribuent aussi à la reproduction.

Les plantes alimentaires sont représentées par différents
cultivars, aux noms vernaculaires bien définis. Le nombre élevé
de cultivars est une conséquence du système de culture utilisé:
l'horticulture. La reproduction par voie végétative, et le soin
apporté à chaque plant permet de préserver les mutants et
favorise l'hybridation.

Magiti, kina et faikai sont les trois mots clefs de la
cuisine futunienne.
Magiti désigne la nourriture riche en fécules, comme les
tubercules de taros et d'ignames, les bananes et les fruits
d'arbres à pain.
Kina caractérise les aliments, qui ne sont pas des féculents.
Quant au mot de faikai, il est relatif à un mode de préparation
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Tableau 1 - Les plantes alimentaires.

botanique
Fiançais Fuiunien Nombre de

clones
Introduct.ion Partie

EünSOffii!ée
Culture

MONOCOTYLEDONEAE

Rlocàsia ~acrorrhiza taro géant
té[lJl if ère

JardIn Ge mon~agneTige

t.arodière
Tubercule

Tubercules Jardin de ffiontagne
lat.éraux

Ere
européenne

. Préhistorique

Centre indien Préhisùrique Tubercuie Jardin de IDontagne
~t tarodière
Bordure de

Centre indien Préhist.orique.)
'J

33

pulaka

talo titi

t.alo

ou oreill;:;
d'éléphant
taroColocasia 2sculBnt.a

tU Schüit·

tU $chott
(yrtosperlia
r/Jasissonis (Sehatil
Merril,
J".mthoSOti3
Sagittifoliufi!
(U SchoU

Araceae

BroaeliaŒae
Rnanas COllG5lJS

(U Merl'.
ananas fala Ere

européenne
Fruit Jardin de eontagne

Dioscorea esculenta îgn2rne
(lour) Burk i 11
Oi05for23 flummularia igname
Las.,
Oio5corea pentsphylla igname
L

Oioscoraceae
Dio5forea alata
L.
Oi05core3 bulbifera
L,

igname

ufi

soi

uii

palai
ufi fiti
vaakili

3uod, lDG(!- Préhistorique Tubercule .Jardin de montagne
[nalaise

3ubd, indo- Préhistorique Tubercule ellei liette
malaise

Subd, inoo- Préhistorique Tubercule .Jardin de fiontagne
malaise

3ubd, indo- Préhistorique Tubercule Jardin de !lOntal~ne

~a!aise

tentr>? indien Préhistorique Tubercule Cueillette

Graaineae
Sacrbal'us (Jff.iffrial'!..H~ canne à tolo c

.J Mélanésie Préhistorique Tige Jardin de montagne
L sucre üC t,

Legwünosae
Fueraria lobats
(~!illd) mwi

aka tentr;:; chinois Préhistorique Tubercule Cueillette
et subd, indo-

liai aise

Taccacea
iacca
Iean topetaloîdes
(U Kuntze

masoa Centre indien Préhistorique Tubercule Cueillette
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NOElenc l2t.ure Français Fuiunien NoJr~bre de Origine Iniroductic,n Partie Culture
b,jtanique clones consQmlée

OICOTYLEOONAEA

Convo!vulaceae
Ip0fi]oea batatas pa.t.ate douce kUf1ala 2 Asérique Ere Tubercule Jardin àe nonta9ne
(Li L~rr: centrale et européenne

Mexique
méridional

Euphorbiaceae
Jardin de tïontagneraniho& esculeûta :eaniüc sanioKa E. Hffiérique Ere ïuberculi::

Crantz tropical~ européenne

J.M. Veillon (ORSTOM Nouméa) est à l'origine des déterminations
botaniques.
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Tab leau 2 - Arboriculture.

!

Nomenclature Futunien Français Origine Partie cons. Cru/
botanique vernac. vernac. et nb de Cuit

clones •;

Alyxia Maile Graine Cru
stellata

Artocarpus Mei Arbre à Indo- Fruit Cuit
altilis pain Halai. 10

+ Nlle
Guinée

Barringtonia Futu Indo- Graine Cru
spp. Halai.

Blechnum Mago Mangu ier Fruit Cru
orientale

Canarium Agai Indo- Graine Cru
vanikoroense Malai.

Cocos Niu Cocotier Indo- Fruit Cru/
nucifera Malai.? 5 Cuit

Cordyline Ti Inde Tubercule Cuit
fruticosa 5

Diospyros Mapa Fruit Cru
major

Diospyros Tutunu Graine Cru
samoensis

Ficus Ata/ Ecorce mach. Cru
tinctoria Mati

. Inocarpus ;I:fi chateigni-: Indo- Graine Cru
edulis er poly. Malai. 2

Metroxylon Ota Palmier Indo.+ Graine+ Cru/
spp. sagoutier Hélan. Moelle Cuit

occ.

Husa Futi Banan ier Indo- Fruit Cru/
Halai. Cuit

Ne isospe'rma Fao Graine Cru
oppositiplia
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Nomenclature Futunien Français Origine Partie cons. Cru/
botanique vernac. vernac. et nb. de Cuit

clones

Fandanus Fala Indo- Fruit Cru/
spp. Halai. 3 Cuit

Piper Kava Kava Nlle. Racine Cru
methysticum Guinée 3

Planchonella Kalaka Graine Cru
torricellensis

Pometia Tava Indo- Fruit Cru
pinnata malai.

. Psidium Vi Goyavier Fruit Cru
guajava papalagi

Spondias Vi Pommier- Indo- Fruit Cru
cytherea cythère Halai.
Syzygium Kafika Indo- Fruit Cru
clusiaefo- Halai.
lium/
malaccense

Syzygium Seasea Indo- Fruit" Cru
corynocarpum Halai.

Syzygium Asikua.ga Fruit Cru
clusiaefolium

Terminalia Talie Inde Graine Cru
catappa.

Cueill.
Kulume" Graine Cru

Cueill.

Tapuna Graine Cru

Tableau 2- Les fruits et les graines consommes.
Les "abrévations employées sont les suivantes: vernac. pour
vernaculaire; cons. pour consommée; reprod. pour reproduction
cueill. pour cueillette; plant: ~our plantation; Indo-malai.
pour Indo-malaisie.

J.H. Veillon (ORSTOH Nouméa) est à l'origine des déterminations
botaniques.
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culinaire, qui consiste à faire cuire les vivres végétales ou
animales dans du lait de coco.
Un repas sans magiti n'est pas un repas futunien ce dernier
doit être constitué d'une importante quantité de féculents.

:

Les plantes alimentaires de base des
fournissent toutes des féculents (à l'exception
appartiennent à cinq familles:

les Aracées, ,
- les Dioscoréacées,
- les Moracées,
- les Musacées,
- les Palmiers.

Les Aracées

futuniens qui
du cocotier),

Les taros (ou Colpcasia esculenta (Linn.) Schott)sont les
plantes alimentaires les plus nombreuses et les plus consommées à
Futuna.
Ces taros sont cultivés dans les tarodières en eau (talc yusiga),
sur les billons entourés d'eau élevés à même les tarodières, et
sur les jardins de montagne (talo umaga). Contrairement à ce qui
est écrit dans la litterature du Pacifique, à Futuna, toutes les
variétés du taro Colocasia se développent et sur les milieux
irrigués et su~ les milieux secs.
Le taro est une plante qui, comme toutes les Aracées, pousse en
milieu ombragé et humide. La pluviométrie (de l'ordre de 2600 à
2800 mm.) et l'hygrométrie (variant entre 82 et 85 %) de Futuna
permettent à toutes les variétés de Colocasia de croître en
milieu sec.
La classification en talc vusiga ou taro d'eau et talc umaga ou
taro de montagne, donnée par les habitants de l'île est une
classification d'ordre géographique mais aussi gustative: les
tubercules d'une même variété de taro ne sont pas identiques,
question consistance, s'ils croissent avec' ou sans irrigatiqn.
Ces 'multiples lieux de culture, exploités uniquement par le taro,
influent sur le goût de ce dernier. Et il est possible que les
futuniens aient agi de la sorte pour diversifier au maximum leur
régime al~rnentaire,

Les "taros géants", ou "oreilles d'éléphant" pour les anglo­
saxons, (Alocasia macrorrhiza Schott.), cultivés en milieu sec
pour leurs tiges féculifères, sont comme à Wallis, Tonga, Samoa
et sur certains atolls (Marshall, Tuamotu) bien représentés,
malgré leur richesse en oxalates qui rend leur consommation
difficile sans une longue préparation préalable.
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Une variété plus comestible, semble toutefois être originaire de
Polynésie occidentale (Tonga, Wallis et Futuna).
(Barrau,J.1962:95).
Sur les autres îles du Pacifique, I"Alocasia est aujourd"hui une
plante de complément,voire de disette.

Le Xanthoscma sagittifclium L.Schott. ou talc fiti,
introduit comme son nom l'indique des Fidji, est d"origine
américaine. Cultivé uniquement en milieu sec, cette aracée est
l"une des rares plantes d~introduction récente â avoir été
intégrée â une classifica~ion futunienne prééxistante: celle des
tala. Elle s"en échappe toutefois dans la mesure où elle est la
seule variété de talc ne poussant qu"en milieu sec.
Deux autres plantes, l"ananas et le goyavie~ ont également été
désignés par un même vocable: fala et vi ..

Le Cyrtosperma chamissonis (S~hott.) Merril. ou pulaka est
cultivé en bordure de tarodière, en mIlieu humide. Son large
tubercule consommé exceptionnellement, reste dure même aprés une
cuisson prolongée. Cette aracée était vraisemblablement une
plante de disette.(voir fig.4).

1

LES ARACEES

o
!

55 1I0cm
1

CYRTOSPERMA

Figure 4 Les Aracées â tubecules alimentaires de Futuna
(d'après J. Barrau 1962 - dessin légèrement modifié).
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Les Dioscoréacées

Les ignames ou ufi (Dioscorea alata L., Dioscorea esculenta
(Lour) Burk. et les Dioscorea nummularia Lamk. peu nombreuses),
plantes alimentaires de grande importance à Alo sont cultivées en
terrain sec, sur petits monticules.
D'autres ignames, comme la Dioscorea bulbifera L. ou soi et la
DioSEorea pentaphylla L. ou vaakili faisaient vraisemblablement
l'objet d'une cueillette. Aujourd'hui, leurs tubercules ne sont
plus consommés.
Lesfutuniens distinguent deux grandes classes d"ignames: les
ignames à usage strictement domestique ou uti vao et les ignames
qui peuvent faire partie d'un cycle d'échange ou ufi maalaala.

Les Moracées

L'arbre à pain (ou Artocarpus altilis (Parkinson) Fosberg ),
plante connue des navigateurs européens du dix-huitième siècle,
fait partie intégrante du paysage futunien.
Ses fruits sont encore largement consommés.
Leur 'conservation en fosse à fermentation est une technique
tombée dans l'oubli. Seule la tradition orale et l'archéologie
permettent de la faire revivre (cf."la tarodière ancienne").
Voici sa préparation, telle qu'elle nous a été décrite par Koau
Selelino (Alo) .

.. . "C'est une nourriture que l'on mangeait
avant à Futuna.
Au temps anciens, lorsqu'il y avait beaucoup de
fruits d'arbre à pain, les vieux disaient qu'il
fallait faire un masi.
Les fruits d'arbre à pain sont bons à manger, et
il ne faut pas les gaspiller.
Lorsq~e ,les féculents (ignames-taros-Alocasia~

sont mangés, et que' les rejets ~ont plantés,
c'est la mauvaise période ou famine. C'est
pourquoi il faut pouvoir conserver les fruits de
l'arbre à pain.
Tout le monde se met à la préparation du masi~

Une fosse d'un mètre de profondeur et de trois
ou quatre mètres de longueur est creusée. Des
feuilles de bananiers tapissent la fosse. Les
fruits de l'arbre à pain sont pelés, coupés en
petits morceaux et placés dans la fosse qui est
recouverte de feuilles de bananiers. Des
cailloLlx sont placés par desSLlSa L'ensemble est
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contées,
peuvent
tofiku,
la tête

à trois strates de
de bananiers, sont
De la terre vient

,-

l21.iss.é tel quel.
Lorsqu'il est temps d'ouvrir la fosse~ le aliki
autorise les gens à venir prendre un morceau de
pate fermentée.
Des cocos pas trop verts sont rapés, et mélangés
à la pate fermentée. Des feuilles de bananiers
entières sont mises à sécher sur le four.
Ensuite, pate et coco sont enveloppés dans les
feuilles de bananiers pliées en rectangle, et
cui tes au fout-.
On peut aussi faire le masi avec du manioc. On
arr,':\ct1e l.? m2,nioc~ on· pèle sa peau, on II? lave,
on le rape et on le met en fosse. Le féculent
est ensuite cuit comme le masi des fruits de
l'arbre ~\ pain.
C'est la fin de.l'hi~toire du plat que l'on
appelle masi.

Des variantes de cette technique nous ont été
Certains affirment que lés fruits de l'arbre à pain ne
être coupés qu'en deux. Le nom vernaculaire employé est
mot qui signifie aussi: fendre son adversaire en deux, de
au pied. (Frimigacci et al. 1986:306).
D'autres insistent sur le fait que deux
cai lloux lourds, in tercalées de feu i lles
déposées sur les fruits de l'arbre à pain.
ensuite recouvrir la fosse.
D'après la tradition orale, il semble que la pate fermentée n'ait
pas été uniquement consommée en temps de famine, mais également
comme aliment de tous les jours:

"., .ces puissances lui conseillèrent de prendre avec lui des
cocos sr.='cs et du masi ... " (histoire de Mauifa-Frimigacci et al.
1986: 22) .
La dernière fosse à fermentation des fruits de l'arbre à pain a
semble t'il été creusée sous le règne de Petelo Maituku, dans les
années cinquante-cinq. Un trop grand crédit ne peut cependant
être porté à cette information.

les Musacées

La nomenclature des bananiers de Futuna, comme à Uvea
(Wallis), est confuse, surtout pour la section Eumusa. (Barrau,J.
1963:165). C'est pourquoi nous ne mentionnons pas les espèces.
Le bananier ou futi est cultivé en bordure des habitations et
dans les jardins de montagne.
Les régimes de bananes sont, avec les dioscoréacées et les
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aracées, présentés lors des partages de vivres (ou katoaga).
La quantité de bananes requise pour un katoaga est telle, qu'il
est bien souvent nécessaire de faire murir les bananes
"artificiellement": une technique particulière (ou leputaga), peu
décrite, mentionnée par P.V.Kirch (1978:14) et D.Frimigacci
(communication personnelle) à Uvea a été observée à Futuna.
Seuls les hommes ont contribué à la réalisation de celle-ci.
Elle consiste à creuser une fosse de grande taille (1,20 x 1,50
mètres) sur le littoral. Dans la paroi, à la base de cette fosse,
une niche de petite dimension (30 x 40 cm.) appelée tupa est
ménagée (voir fig.5).

,
COUPE D'UNE FOSSE A BANANE

CD

o 20 40 SOcm
L... ......

Légende des figurè·s et dénomination vernaculaire

CD Fosse à bananes _ LEPUTAGA

® Petite fosse à foyer _ TUPA

Figure 5 - Fosse à murissement des bananes.
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Des feuilles sèches de bananiers, auxquelles ~n a mis le feu,
sont déposées dans le fond de la structure puis piétinées.
De la bourre de noix de coco enflammée est entassée dans la
petite niche, qui est ensuite fermée par des troncs de bananiers
découpés en deux dans le sens de la longeur.
La grande fosse est" alors tapissée avec des palmes de cocotiers.
Des feuilles sèches de bananiers sont de nouveau placées dans le
fond, et les régimes empilés les uns sur les autres et recouverts
de feuilles sèches de bananiers jusqu'à atteindre le niveau du
sol.
Des branches de basilique sauvage (pea ou Ocimum basilicum),
servant à parfumer les bananes sont introduites dans la fosse.
Un monticule, d'environ 80 cm. de haut est ensuite formé à l'aide
de troncs d'arbre, de feuilles vertes de bananiers et de palmes
de cocotiers, eux-mêmes surmontés d'une natte en feuilles de
Pandanus, sur laquelle du sable est jeté.
L"ensemble est recouvért" de branchages afiri d"empêcher les
enfants de jouer par-dessus.
Deux jours plus tard, une conduite est creusée avec les mains,
afin de veiller au murissement des bananes. Elle permet
vraisemblablement aussi d"évacuer la pression.
Quelques temps après (deux jours), sable, natte et végétaux sont
otés: les régimes de bananes, de couleur jaune cendrée sont prêts
à la consommation.
Il semble que cette technique soit employée pour toutes les
variétés de bananes.
Le lieu, les dimensions et le temps nécessaire au murissement des
bananes ont été recueillis pour un seul exemple: des
généralisations ne peuvent donc être portées.

Les Palmiers

Le cocotier (Cocos nUC1iera L.) est présent sur toutes les
îles océaniennes. Contrairement à ces dernières, la noix n'est
pour ainsi dire pas commercialisée à Futuna.
Eau de la noix et a.lbumen frais ou .sec," largement consommés, sont
à l"origine de nombreuses préparations culinaires (faikai).
A Alo, la noix de coco sert aussi à la préparation d'un condiment
fermenté: le taisami. La noix est percée, vidée de son eau et
l'ouverture est rebouchée à l"aide d"un petit caillou. La noix
est laissée telle quelle pendant un mois. L"ilbumen décomposé est
ensuite utilisé pour parfumer différents mets.
Ce condiment est semble t"il consommé en grande quantité par les
femmes qui viennent d"accoucher.
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DES FRUITS ET DES GRAINES

A Futuna, pas moins de vingt-six espèces arboricoles sont
porteurs de fruits ou de graines consommés. (Voir tableau 2)
On ne peut à proprement parler d'arboriculture pour tous ces
arbres: le terme d'arboriculture est réservé "sticto sensu aux
arbres cultivés. Or, certains arbres sont cultivés (comme le
cocotier), d'autres font l'objet d'une cueillette (comme le
châtaignier polynésien), et d'autres encore ne sont pas vraiment
cultivés; mais bénéficient d'un soin.particulier: l'homme aménage
leur milieu en débroussaillant leur pied ou transplante leurs
plants.
La reproduction par voie sexuée est connue, mais reste peu
usitée. La grande majorité des arpres.sont aujourd'hu~ exploités
par cueillette,
Il n'en a certainement pas été ainsi de tout temps: ces arbres
ont en effet été transplanté ... et il est vraisemblable que la
cueillette soit la survivance d'une exploitation autrefois plus
intensive.

Fruits et graines des arbres sont généralement consommés
Faut-il pour autant y voir une dichotomie entre le cru
cuit, la nature (cueillette) et la culture? La question
posée.

crus.
et le
reste

La place somme toute importante qu'occupe graines et fruits à
Futuna la distingue du régime alimentaire océanien contemporain.
Place qu'il faut vraisemblablement relativiser, dans la mesure où
peu d'études ont été consacrées à l'arboriculture.

LES FEUILLES DE BANANIERS SONT SECHES

Le calendrier horticole permet de mettre en évidence une
période de moindre abondance, mais vraisemblablement pas de
disette: les tubercules de taros peuvent être consommés tout au
long de l'année. Au mois de novembre, les ignames ne sont pas
encore arrivées à maturité, et la cueillette des fruits de

'. l'arbre à pain n'a pas débutée (voir fig, 6). Les Futuniens
disent alors: "les fruits de l'érythrine sont secs".
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Itau mua 1 tau lasi Itau mulil
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---------------------

-t- -t--t-

"* "* Récolte de 11 igname
Récolte du taro
Récolte des fruits de l'arbre à pain

-t- -t- Période de moindre abondance

Figure 6 - Le calendrier horticole du taro, de l'igname et des
fruits de l'arbre à pain.

fait mention de
c.atastroph iques
la famine. Les
les va.inqueu rs

A travers la tradition orale. il n'est pas
période de famine, mais plutôt de phénomènes
(cyclones, guerres et sécheresse) qui engendrent
cyclones et les sécheresses sont dévastateurs, et
des guerres détruisent cultures et villages.
Le nom du sau d'Alo est évocateur: Fakavelikele (Faka/veli/kele)
ou "faire-mauvais""'terre", autrement dit: le dévastateur de' .la
terre. .
Quelques exemples, tirés de la tradition orale expliciteront ces
faits. (Frimigacci et al. 1986)

,..
Textes faisant référence à une sécheresse:

... mais malheureusement la tarodière de Noka Noka était
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sèche et celle toute proche de Logonoa l'était également.
(voir Mio d~ Fiua -texte 52:340)

" ... je vais monter sur le rocher de Lita (1). Tresse moi une
vis ière! Regarde donc la terre, elle est tau te brû lée ... " (va i r
takofe de Fiua -texte 7:51)
(1) Lita est la déesse de la fertilité, on l'implore quand il y a
sécheresse.

Textes faisant référence à des désordres politiques:

.....·Parez le d'une lance de feuille de bananier brûlée par
le soleil (1) ... " (voir Mio Pakava-texte .5: 65)
(1) Symbole de sécheresse.

ou encore,
fais attention
cannibalisme.

" ... quand les feuilles de bananiers s.ont sèches,
à tes enfants ... ", phrase qui fait allusion au

Parmi les plantes que l'on dit de disette, plantes qui sont
consommées exceptionnellement, et dont la dureté, le goût ou la
longueur de la préparation rebutent les gens en temps normal,
nous citerons:

L'Amorphophallus campanulatus (Roxb.)Bl. ou teve , plante de
cueillette, dont le tubercule était autrefois consommé.

Le Cyrtosperma chamissonis (Schott.) Merril., ou pulaka,
plante de culture.

Le Tacca leontopetaloides (L.) Ok., (ou masoa), plante de
cueillette qui pousse après le brûlis des jardins.

Le Dioscorea pentaphylla L. (ou vaakili), et le Dioscorea
I:,ulbifera L., (ou soi), plantes qui ne sont plus consommées
auj ourd' hui.

Le Pueraria lobata (Willd.) Ohuvi, légumineuse à tubercule
fibreux qui était autrefois consommé.

BATON A FOUIR, PELLE ET MAIN

Les outils hortico.les utilisés â Futuna sont au nombre de
trois:

-le baton à fouir
-la pelle
-le sabre d'abattis

Il ne faut pas oublier la main.
Nous ne nous étendrons pas outre mesure sur ces instruments qui
sont communs à l'ensemble du monde Océanien.
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A Futuna. le baton à ·fouir est taillé dans un bois dur: le
Planchonella linggensis ou talili. le Canthium merrilii ou funa
ou le Flueggea flex~osa ou poutea. et appointé sur une seule
face.
Il existe deux types de baton à fouir, qui diffèrent uniquement
par leur taille. Le grand baton à fouir est employé à la
plantation des taros de montagne et des ignames. Le petit baton à
fouir est utilisé pour les taros d"eau, et les Alocasia.

Grand baton à fouir 1

Petit baton à. fouir l
lo~~ueu-;-·--·--··l di-~mè~~~

200-220cm. ~ 1

1 ~.~~.. .. 1

180-200cm. . 1 4cm. 1

/"

Les pelles d"importation sont de deux types. L"une est à spatule
triangulaire: crest la pelle européenne cl~ssique. L"autre est à
spatule rectangulaire: crest la pelle à igname.
Ces pelles. d"introduction récente étaient vraisemblablement
remplacées autrefois soit par des pelles en bois. soit par des
batons à fouir à gros diamètre et aplanis.

AU DELA DES TARODIERES ...

A Futuna. seuls les hommes travaillent la terre.
Les jardins de montagne sont, comme leur nom l"indique, situés en
hauteur, sur les pents parfois escarpés et éloignés de la zone
d"habitation"
Taros, ignames et· Alocas ia. sont plantés côte à bôte. Aux
parcelles des tarodières bien ordonnées, s"opposent les jardins
de montagne plus anarchiques. Aucune place privilégiée n"est
accordée à ces différents végétaux.
Les jardins sont ouverts de préférence dans un milieu de forèt
secondaire: Les broussailles sont coupées et quelques arbres
abattus. Les troncs sont laissés au sol, afin d"éviter"une trop
forte érosion. Trois à quatre semaines plus tard. après que la
végétation ait séchée, le feu est mis aux jardins. Le moment de
la plantation est alors arrivé.

P]anta~iQD des ignames
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Monticule

Pour planter les ignames, un trou (de trente à quarante
centimètres de profondeur) est creusé à l'aide du gros baton à
fouir.
Avec la pelle à igname, le pourtour du trou est agrand i, les
radicelles sont coupées et le sol ameubli. La terre est ensuite
ramenée au centre pour ériger un monticule, tout en ménageant une
rigole sur son pourtour.

--r'dia~êt-~-;"--'---'--l'----H-~~t~~
,-,- : _50/60 cm. \ 30/40cm. 1

Les bulbilles ou les morceaux de tubercules sont déposés par
unité, par paire ou trio dans le monticule, et recouverts de
terre.
Lorsque la plantation se fait sur terrain plat, le trou est
agrandi avec' la pelle à igname sur l"ensemble de sa
circonférence. Sur terrain pentu, le trou n'est agrandi que sur
la moitié amont. On ne creuse pas une rigole sur la moitié avale
afin que la terre du monticule ne puisse glisser (voir fig.7).

Aucun tuteur n'est utilisé, et les lianes des dioscoréacées se
répandent au sol.
Les tubercules des ignames peuvent être plantés jusqu"à deux mois
après leur récolte. Ils sont entre temps déposés en tas, à
l"ombre, d'une bananeraie ou dans une habitation temporaire (ou
pola pola), sans aucun aménagement particulier.

Une technique particulière, utilisée essentiellement en
période de disette, et relative aux ignames nous a été décrite.
Elle consiste, six mois après la plantation de l'igname, à couper
le haut de son tubercule, sans toucher ni à la liane, ni aux
radicelles présentes. Le tubercule proprement dit est alors oté
en creusant un trou adjacent. Un second tubercule, plus petit,
repoussera alors à la base de la liane. Cette technique a
l'avanta.ge d "'accélérer" le temps de croissa.nce des ignames, et
l"inconvénient "d'affaiblir" le plant.

Plantation des tarQa

Collets et rejets de taros sont enfouis, sitôt déplantés (ou
presque) par un, deux ou trois dans un trou creus~ ad gros baton
à fouir. Le trou est laissé béant lors de la plantation. La terre
érodée viendra le combler par la suite.
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LES MONTICULES À IGNAMES

o
1

25 50cm
r

X-

Vue aérienne
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• 1
yi
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B

Coupe

,..... . '~

'--:yi

o Terre

1 ~:) 1 Mère d'igname

A Monticule sur terrain plat

B Monticule sur terrain pentu

Figur~ 7 - Les monticules à ignames.
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Trou de taro Diamètre.
20 cm.

Profondeur
30-40 cm.

de
la

été
les

Il est dit que les taros se fortifient en milieu sec.

Plantation des Alocasia

Les collets des Alocasia sont plantés par unité ou par paire
dans un'"trou fait au petit baton â fouir. et rebouché ensuite â
la main.

Trou des Al;~asia ·..·-r-D-j..~;ètr~--l· Profondeur
. i . 10-15cm. 15cm.----------- ----'---_._-- '-------------

Les habitatjons temporaires

Il est fréquent de rencontrer, lorsque les jardins de montagne
sont éloignés du littoral. des habitations temporaires, occupées
par les horticulteurs.
Elles sont généralement constituées de poteaux latéraux et d'un
poteau central ou de deux pot~aux en poutea (Flueggea

'flexuosa). recouverts par une toiture en feuilles de palmier­
sagoutier (met~oxylon spp). Le faîte de toit est rehaussé d'un
tressage en feuilles de cocotiers.
Nattes, et amas de tubercules d'ignames prêts â être plantés
jonchent le sol â coté de petits foyers, (voir fig.8)

LES JARDINS EN EAU

Les tarodières de Futuna sont réservées à la culture du taro
Colocasia. Quelques plantes: bananiers, CyrtosDerma, sont
toutefois plantées sur les flancs des tarodières, et retiennent
graQe â leurs racines la terre alentour.
Les tarodières sont constituées de terrasses, entourées
diguettes de terre. Différentes conduites, déviant l'eau de
rivière aux parcelles, et des parcelles. aux parcelles ont
creusées. L'eau courante inonde les parcelles où baignent
pieds de taros. (voir photo 1 et 2)
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EXEMPLE D'HABITATION TEMPORAIRE
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Figure 8 - Relevé d'une habitation temporaire.



Photo 1 - Tarodière de Tavai (Futuna).

Photo 2 - tarodière de Nuku.
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Ces tarodières évoquent le modèle des rizières asiatiques.

Loca1isation et appartenance des tarodières

La localisation des tarodières de l'île de Futuna est avant
tout dictée par le réseau hydrographique: les tarodières sont à
proximité des rivières non asséchées.
Il semble que tous les milieux pouvant être transformés en
tarodière l'ont été. La culture des taros d'eau permet entre
autre avantage d'assurer une subsistance quotidienne et annuelle.
Il n'est pas rare à Alo, d'observer d'anciennes terrasses
irriguées, situées à proximité de rivières asséchées et
aujourd'hui recouvertes par la végétation secondaire.
Nombreuses à Sigave, elles le sont moins à Alo, au réseau
hydrographique peu jmportant. (yoir fig. 9)

Les tarodières de Futuna sont: soit des tarodières de fond
de vallée aux parcelles étroites et encaissées, soit des
tarodières de plaines, près du littoral, aux parcelles
rectangulaires, couvrant parfois plusieurs hectares.
En amont, l'inclinaison des pentes de la chaîne est telle, qu'il
n'est pas envisageable d'y établir des terrasses.

Sans entrer dans la complexité de la tenure foncière qui fait
référence à l'histoire de Futuna, quelques remarques peuvent être
faites.
Les tarodières sont pourrait-on dire entre les mains d'un "chef
de kaiga" ou pul e c.l e ka.i.ga, de porteurs de titres ou al i k i
généralement au nombre de deux: le chef coutumier de la terre et
son porte-parole.
A Sigave, chaque homme est responsable d'une parcelle
tarodière. A Alo,· les parcelles moins nombreuses,
entretenues par plusieurs individus ..
Tout individu est en effet membre d'un kaiga (qui peut être
kaiga d'une tarodière), et en relation d'allégeance avec
porteur de titre (lui même plus spécifiq~ement rattaché à
tarod ière') .

En résumé, il apparait que les droits fonciers sont calqués
sur un réseau de relations qui positionne chaque individu en
'''état'' de redevance coutumière (ou fatDgia), clairement mis en
évidence lors des cérémonies du partage de vivres (ou katDaga).

Histoire d'une tarodière: construction et fonctionnement

Les tarodières révèlent une maitrise de l'eau tout à fait
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TARODIERE DE SIGAVE

Village

Leava

N.uku

Vaisèi..

Fiua

Toloke

Tavai

Dénomination des tarodières

Matea
Leava
Luavai
Lotuma

Fenuagalo
Niutuutasi
Nuku

Malielua

Taufetuku

Tunofo
Vaisei
Tiale
Vai moa
Salisali
Salamumu
Manono
Samoa

Logonoa
Nokanoka
Neanago
Talimama
Pukepùke
Malavai
Vaikalae
Matamata

Falematala

Pakafu
Sagole
Neanago

Fatuloli
Malama
Avalogo
Lalovi
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appartenance

Safeitoga et
Safeisau
(Faletolu)
kaiga de Lotuma

Keletaona, Vanai

Kaifakaulu et Tui
Saavaka

•. é~lis.~~__.anc ieDD.elllen
à Safoka et Falemaa

(Faletolu: Safeitog~

Saatula et Sealeu

kaiga de Tapulakaia

kaiga de Salisali
kaiga de Salamumu
kaiga de Manono
kaiga de Samoa

Manafa et Moetoto

kaiga de Laloifi

kaiga de Falelasi
kaiga de Lalotalie
kaiga de Kalapusi

Tui Toloke et Ufigak;

kaiga de ,Sagole
kaiga de Tavasisi d
V;I!

Eglise
kaiga de Malama
kaiga de Avalogo
Tui Asoa



Villages

Tavai

Dénomination des tarodières

Falefatu
Keu

Appartenance

kaiga de Falefatu
kaiga de Keu

TARODIERES D'ALO

Poi

Malae de
Tamana

Fikavi

Filimanogi
Lalokalaka
Safu

Utafafoa
Vailasi
Vaisepo
Asipa

Kaùmago
Falepua
Sofa la
Malae
Anakele
Tokaloto

kaiga de Lalokalaka

Nopoleto Tui kalepa

Saatula et Safeisau

Lea

kaiga de Faleamanu
kaiga de Falepu
kaiga de Safaala
kaiga de Maalae
kaiga d'ADakele
kaiga de Falelasi

Fig.9 Répartition des tarodières de Futuna
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exemplaire. Elles sont la résultante d'un ensemble de
"constructions": barrages, parcelles, diguettes, conduites d'eau.
C'est la description de ces différents éléments qui nous
retiendra dans un premier temps.

Les parcelles

Lors de la construction d'une tarodière, les premières
parcelles formées sont les parcelles situées à proximité du
barrage ou de la source.
Les différentes parcelles sont creusées et la terre récupérée
sert à élever les digu~ttes.

Les parcelles sont toutes situées sur des plans horizontaux
différents, donc en terrasse, et chaque parcelle présente une
d~clivité, ce qui permet à l'eau de toujour~ s~écouler. Les taros
croissent dans un milieu d'eau courante.
Formes et dimensions des parcelles suivent la configuration du
terrain. De taille extrèmement variable, elles sont le plus
souvent rectangulaires. Ces parcelles, sont, après les jachères,
recreusées et reconstituées au même emplacement qu'avant:
autrement dit, les tarodières ont une structure permanente.
Les diguettes, qui entourent ces parcelles, sont parfois
~enforcées par des murets de pierre ou des troncs d'arbres.

Las monticules

Au milieu des cuvettes inondées s'élèvent des monticules (de
un â deux mètres de diamètre et de un mètre de hauteur), composés
d'un mélange de terres et de mauvaises herbes.
Ces mauvaises herbes sont essentiellement des mousses flottantes
ramassées à la surface des tarodières et des plantes qui poussent
sur les diguettes. La terre provient du récurrage des canaux
d'irrigation et de la cuvette.
Des taros Colocasia croissent sur ces monticules riches en humus:
"leurs plants sont généralement plus vigoureux que les" taros
d'eau.
Ces monticules peuvent être mis en jachère: lianes et mauvaises
herbes envahissent alors le milieu.

Les billons

Pour réenrichir le bourbier de la tarodière, des billons qui
couvrent l'entière surface d'une ancienne parcelle sont érigés.
Ces constructions sont semblables aux monticules élevés dans les
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cuvettes, mais de taille plus imposante.
Pour ce faire, un canal d'irrigation est creusé
diguettes préexistantes, et l'ancien bourbier est
terre pour former un billon aplani de plusieurs
mètres carrés.
Les monticules et les billons entourés d'eau sont des milieux
favorables à la croissance des taros. Ces plants résistent mieux
à la sécheresse que les taros d'eau: leur biotope est en effet
moins rapidement bouleversé.
Ces billons sont temporaires. Leur durée de vie est d'environ un
à trois an: le temps d'une récolte et d'une jachère.

Une exception est cependant à noter: les billons de la tarodière
de Vaisei sont permanents. Les taros d'eau cotoient alors les
taros de milieu sec.
Source et rivière alimentent la tarodière de. Vaisei. Il 'semble

'que ce soit· la présence de la source qui ait contraint les
horticulteurs à élever des billons à proximité. La profondeur de
la boue et l'eau stagnante empêchent la plantation des taros en
eau: l'eau stagnante fait pourrir les taros, et la trop grande
quantité de boue empêche les gens d'accéder aux parcelles.
Il est intéressant de noter que la tenure des billons permanents
de la tarodière de Vaisei est particulière. Le kaiga disparait là
ou il yale billon: un nouveau parcellaire, qui accorde à tout
homme travaillant sur la tarodière de Vaisei un morceau de
billon, est créé. Ce fait semble renforcée l'idée selon laquelle
les billons présentent des avantages certains,

La technique horticole des billons permanents, entourés de canaux
d'irrigation, rare à Futuna, est le système horticole de Wallis.
C'est le réseau hydrographique qui semble être à l'origine de
leur présence. L'alimentation par source des tarodières
wallisiennes nuit à la réalisation des parcelles inondées.

Les raisons qui limitent le nombre de billons temporaires sont:
lAécart important qui doit exister entre les plants de' taros
(écart plus grand que sur les parcelles en eau), ce qui diminue
la production; et vraisemblablement aussi la terre requise,

. le barrage

Les tarodières sont alimentées par des rivières et plus
rarement- par des sources. Un barrage, fait de gros blocs de
pierre, modifie le cours naturel de l'eau.
La hauteur du barrage est calculée de manière à ce qu'en période
de crue, l'excès d'eau passe par dessus ce dernier, dans le lit
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de la rivlere. En période sèche, les interstices entre les
pierres sont colmatés avec de la terre glaise: .l'eau s'écoule
alors dans le drain et ne s'infiltre pas au-delà du barrage.
Lors des grosses pluies, ou cyclones, les barrages sont bien
souvent détruits: l"eau suit alors son cours naturel et les
plantations sont plus ou moins épargnées.
De nos jours, le ciment fait office de terre glaise. Il renforce
l'étanchéité et solidifie le barrage, mais il présente
l'inconvénient de mieux résister aux cyclones: tarodière et
diguettes so~t alors inondées.

Canal conduisant l'eau aux parcelles

Un canal, creusé dans la terre ou dans la
plusieurs dizaines de mètres, conduit l'eau
pàrcelles de .la· tarodière. Les points faibles
con~olidés par des blocs de pierres élevés en
barrières en bois.
Lorsque la configuration ou la dénivellation du terrain n"est pas
adéquate (roche difficile à creuser, déclivité pas assez
marquée ... ), des troncs évidés font office de canaux. Les troncs
d'arbres, périssables, doivent être changés tous les deux ou
trois ans.
Aujourd"hui, des canalisations métalliques font leur apparition.

Canal conduisant l'eau d'une parcelle à une autre

Des petits canaux étroits et de faible profondeur,
travers les parcelles et les diguettes, et consolidés
pierres ou des troncs d'arbre, permettent à l'eau de
d'une parcelle à l'autre.

creusés à
par des

s'écouler

Un texte de la tradition orale: "histoire de Muni" se
rapporte à la construction des tarodières. (Frimigacci,D et al.
1986:126-144). Les passages que nous avons relevés sont ceux qui
ont trait au~ techniques horticoles .

.. . "Muni commença à planter le champ depuis
le sommet, il utilisait un pieu et des bois
divers déboulaient de la pente. Il plantait
d'abord une bande verticale du terrain, mais il
allait tellement vite qu'on avait l'impression
qu'il avançait dans la pente abrupte sans
planter ... quand tout le monde fut couché, Muni
se leva et alla au vusiga et il défricha deux
parcelles de tarodières. Tous les arbres
arrachés se retrouvaient jetés au pied du mur à
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cochons. Muni défricha une troisième tarodière
p lus pet i te. .. pour remuer la terre, Mun i avai t
utilisé un kasi (1). C'est pourquoi l'une de ces
tarodières s'appelle fakautikasi(2), l"autre
fakalaluvale(3). Le plus petit vusiga s'appelle
fakanipu(4), car il est moins large que les
précédents ... Muni prit un bois, le tailla et en
fit un pieu, et par trois fois il l'enfonce dans
la terre. Le pieu était enfoncé dans le sol et
Muni le remua pour élargir le trou ce qui
ébranla la terre jusqu'à Vaisei ... "

(1) Kasi: petit bivalve
(2) Fakautikasi: littéralement faire mordre le kasi
(3)Fakalaluvale: fait d'une façon désordonnée
(4)Fakanipu: fatre·un trou.

L'utilisation du baton à fouir ou pieu ainsi que la gestuelle qui
l'accompagne sont clairement mentionnées. D'autres techniques,
comme l'emploi d'un bivalve appartiennent au monde mythique.

Mieux que toute description, la figure 10 fait apparaitre
les différentes phases nécessaires au bon fonctionnement d'une
tarodière. Des notes permettront de préciser certains points.
Plantation, entretien des taros, récolte, assèchement et jachère
rythment le cycle d'un tarodière.

Plantation

A la différence de l'igname, il n"y a pas de saison de
plantation du taro: ils peuvent être mis en terre tout au long de
l'année.
Plusieurs possibilités s'offrent à l'horticulteur désireux de
planter des taros: rejets et collets sont utilisés.

Les collets:
Une fois le taro déterré. l'horticulteur peut attendre deux

à trois jours avant de replanter le haut du tubercule coupé au
trois quart de sa hauteur.
Un trou (d'une dizaine ou vingtaine de centimètres de profondeur
et d'une quinzaine de centimètres de diamètre) est creusé à
l'aide du baton à fouir o~ à la main lorsque le bourbier est
épais. Trois à quatre collets sont plantés dans Un trou à taro.
L'espacement des trous est d'environ cinquante-soixante
centimètres.
Losque la taille des collets est importante, ils sont plantés
isolément, et généralement en "triangle", de manière à réduire
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Commentaire de la figure 10:

Les différents cas de figures pouvant être rencontrés sur une
tarodière et leur dénomination vernaculaire.

Tarodière - Telega

Parcelle - Vusiga

1- Barrage - Kauatiqa

2- Canal d'irrig~tion - Matailava

3- Conduite d'~au de parcelle en parcelle - Saligavai

4- Première parcel~e V~siga matalevai

5- Parcelle en jachère - Fakaope

6-10-15- Parcelles en eau avec des plants de taros.

7-12- Parcelles avec plants de taros et petits monticules
Fakasakesake

8- Petite parcelle - Fakanipu
Parcelle sans conduite d'eau: l'eau s'infiltre par capillarité­
Talimama

9- Parcelle en cours d'asséchement - Fakauli
Drain d'assèchement - Fakaala
Parcelle avec rejets de taros protégés par des feuilles de
bananiers.

10- Parcelle en eau avec des plants de taros.
Les taros sont pafois plantés de manière triangulaire

Toomaga

11- Billon - Fakasakesake
Billon en jachère

Parcelle en eau avec des plants de taros et des rejets

14- Billon sur lequel sont plantés des plants de taros

15- Dernière parcelle - Vusiga Mulivai
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l'écart entre les plants: c'est la technique du
consiste en fait à planter les taros d'eau comme
montagne (en creusant un trou plus profond).
Une fois plantées, les tiges sont soit coupées au
hauteur, soit repliées sur elles-mêmes et laissées

toomaga. Elle
les taros de

tiers de leur
à pourrir.

Les rejets
Les rejets, otés lorsque les taros sont déterrés, peuvent

être soit mis en terre à proximité du trou de taro précedent,
soit transplantés sur une parcelle réservée à la croissance des
rejets, soit laissés à flotter dans l'eau de la cuvette: ils se
replanteront alors d'eux-mêmes.

Rejets et collets peuvent aussi être tansplantës dans les jardins
de montagne. Les futuniens affirment alors que les plants s'y
fortifient e~ s'y re~italisent.

Entretien

L'entretien d'une tarodière consiste essentiellement à oter
la mousse des parcelles, et à nettoyer les fonds des canaux, afin
que l'eau puisse circuler librement. Terre et gravillons ont en
effet tendance à se déposer et combler les canaux d'irrigation.
Le temps passé à désherber les parcelles en eau est relativement
faible comparativement au temps passé à désherber les jardins de
montagne.

Récolte et assèchement

La récolte des taros a lieu de sept mois à un an après leur
plantation. Cette opération s'effectue à l"aide du baton à fouir.
Les taros peuvent être récoltés sur une parcelle en eau ou sur
une parcelle asséchée, qui sera ensuite mise en jachère.
L'assèchement de la parcelle s'effectue généralement lorsque les
tubercules grossissent mal et donc que la terre s"est appauvrie.
Des drains (d'une cinquantaine de centimètres de large) de faible
profondeur (une dizaine ou vingtaine de centimètres) sont alors
creusés en bordure et au travers de la parcelle. L'eau provenant
de la parcelle supérieure s'écoule dans le drain, et l'eau de la
cuvette s'assèche par capillarité.
Une seconde technique pour assécher la parcelle consiste à
"fermer" l'arrivée d'eau avec un caillou o'u de la boue.
Au cours de l'assèchement de la parcelle, des feuilles de
bananiers sèches sont déposées' entre les plants de taros. Cette
technique permet de lutter contre l'invasion des mauvaises herbes

éviter le desherbage, c'est aussi éviter d'abimer les racines
des plants de taros.
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Jachère

-Il n'y a pas vraiment de calendrier de la jachère. Celle-ci
s"effectue après observation de la croissance des taros.
Les terres restent en friche durant une période allant de six
mois à trois ans.
En milieu tropicale, parcelles asséchées, monticules et billons
sont très vite envahis par des "mauvaises herbes" et des lianes,
qui revitalisent le sol.
Si cette reconquête herbeuse ne se fait pas assez rapidement, il
arrive que les hommes transplantent une légumineuse (fue ou
Canavalia maritima), qui se développe â grande vitesse.

Parmi les plantes de jachère des tarodières. nous citerons:

~Le Fana f~na ou Canna indica
-Le Fue ou Canavalia maritima
-Le Pena ou Helastona denticulatum
-Le Pulopulo ou Merremia peltata
-Le Sëde
-Le EaulaCJi
-Le Taekana ou Ludwigia octovalvis
-Le Tamole
-Le Tiganiu ou Phymatosorus grossus
-Le Vao papalagi ou Ischaemum rugosum
-Le Séde

Les animaux dAs tsrodières

Les tarodières ne sont pas à l'abri d'animaux destructeurs
comme les vers de terre.Ils aèrent le sol, en même temps qu'ils
creusent des interstices à travers lesquelles l"eau s'infiltre,
ce qui assèche les parcelles. Pour lutter contre ce maux, des
petits cochons. mangeurs de vers de terre, sont parfois amenés
dans les tarodières. Un homme (ou nule puaka) est chargé de la
surveillance de ces mammifères, qui sont évacués dès qu"ils
deviennent trop dévastateurs.

Le milieu hydromorphe d"une tarodière favorise le développement
d'une faune aquatique. Anguilles (Huroenoides), crabes,
crevettes. coquillages et poissons-carpes abondent dans les
rivières et se retrouvent aussi dans les canaux d'irrigation. Les
anguilles nichent parfois dans les parcelles, inondées. .
Trois de ces animaux (anguilles, crevettes et poissons-carpes)
sont consommés. La pêche de ces derniers s'effectue
ëssentiellement dans les rivières. Il n"est cependant pas rare de
rencontrer des pêcheurs dans les conduites d"eau des tarodières
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et parfois même dans les parcelles.
L'emploi d'un filet en écorce de Ficus tinctoria (ou ata) par les
femmes, d'un pic, ou d'un poison obtenu en écrasant les graines ~

d'un arbre (futu ou Barringtonia variegatum), sont parmi les
techniques les plus utilisées.

LE PARTAGE DES VIVRES

Le katoaga est une cérémonie de distribution des vivres, gui
se déroule sur le malae. Nous nous intéresserons aux spécificités
alimentaires de chaque village de Futuna, et non pas â la
descript ion de ce partage des vivres. .'
Nou~ . pouvons d'or et déja dire que Sigave est â" l'origine d~ la
grande quantité de taros d'eau et Alo de la grande quantité
d'ignames et de taros de montagne.
Le calendrier du partage des vivres est aujourd'hui calqué sur
les fêtes religieuses.
Vivres cuits ou umu moso (présentés dans un panier au fond duquel
sont déposés des taros, des ignames, des fruits de l'arbre â pain
avec un cochon cuit par-dessus), vivres crus ou umu mata
(composés essentiellement de taros pourvus de leurs feuilles,
entassés â même le sol, et surmontés d'un gros cochon à peine
cuit), et régimes de bananes sont alignés sur le malae et
distribués selon la préséance des titres.
A Sigave; la "spécialité alimentaire" de Fiua, Tavai et Toloke
est la préparation de l'amidon. Trois recettes: le fakaafulu, le
malaulau et le lulolai sont cuisinées.
Le fakaafulu consiste â faire cuire, pendant douze heures, de
l'amidon extrait de Tacca, avec du lait de coco et de l'eau de
mer.
Le malaulau est à base d"amidon extrait du Tacca ou du manioc,
et cuit dans un mélange de sucre et de lait de c6co.
Pour le luloloi, des feuilles de taros d'eau sont pliées, et
enveloppées dans des feuilles de bananiers, qui sont cuites au
four avec du lait de coco ..
Nuku, Leava, et Vaisei sont trois villages détenteurs de la
recette du kanaka, à base de taros d'eau. Deux jours sont
nécessaires â la préparation de cette dernière, Les tubercules de
taros sont rapés, déposés dans un panier et cuits au four. Du
lait de coco est préparé, versé par dessus, et le tout est de
nouveau cuit au four,
Dans tout Sigave, et dans deux villages d'Alo: Taoa et Halae, le
kanaka et le faikai ttltu sont préparés. Pour faire ce dernier,
les tubercules de taros d'eau sont rapés, enrobés dans des
feuilles de bananiers et cuits au four. La noix de coco est
également rapée, et cuite avec son lait, â l'aide de pierres
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Village

SIGAVE

Fiua
Tavai
Toloke

Nuku
Leava
Vaisei

ALO

Taoa
Malae

Ono

Kolia

Spécialités alimentaires

taros d'eau + produits des jardins de montagne
(ignames-taros) + bananes + préparation de l'
amidon: fakaafulu et malaulau

taros 'd'eau + préparation du kanaka et du
faikaitutu

taros d'eau + préparation du faikaitutu

bananes rouges + iganmes + taros de culture
sèche + Alocasia

ignames + taros de culture sèche + Alocasia

Fig. 11- Les spécificités alimentaires des diffétents villages.
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chaudes. Des "petits paquets" de taros sonT: alors mis en forme et
assaisonnés avec de la crème de coco.
A Kolia et à Ono ignames, taros de montagne et Alocasia sont
déposés sur le malae. Le ~aka2fulu et le sua sont préparés. Le
sua est à base d"amidon préparé avec les tubercules de Tacca,
cuits dans de l"eau avec des pieres brGlantes dans un grand plat
en bois ou kumete. A Ono, on apporte aussi des bananes rouges.

LA CLASSIFICATION DES VEGETAUX

Quatre plantes ont tout particulièrement retenu
attention:

-le taro (Colocasia)
-l"Alocasia
-1" igname
-l"arbre à pain

notre

taros
sur la

La liste complète des cultivars de ces végétaux est donnée en
annexe. Seules les clefs de détermination sont ici évoquées.

Les clefs, servant à la détermination des cultivars des
sont faites à partir d"observations (couleur, forme ... )
tige, l"oeil et la chair du tubercule.

Prenons pour exemple le Tala Pula:

chair du tubercule: jaune
tige: bas de la tige, blanc

haut de la tige, rose-rouge
oeil: violet
Ce cultivar ne fait pas de rejet, mais possède de

longues racines rampantes.

Les clefs pour les cultivars des Alocasia sont: le lustré, la
couleur, la forme de la feuille et les caractères de la tige.

Prenons pour exemple le Kape Lauc~ki

tige: verte claire
feuille: verte foncée. Le rebord des feuilles est

ondulé, et leur revers tacheté de vert foncé.

Les clefs pour les cultivars des ignames sont: les caractères de
la tige (avec ou sans épine ... ), des feuilles, et du tubercule.

Prenons pour exemple le Ufi Fiti
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tubercule: petit, â chair rouge
tige: à ailette, sans bulbille ni épine.
feuille: forme allongée.

Les clefs pour les cultivars de l'arbre à pain sont: la couleur,
la forme et la dentation de la feuille, et la forme du fruit.
La classification de l"arbre à pain est à compléter. La forme des
fruits n"a pu être observée.

Prenons ~our exemple le M~i Vale

feuille: très étroite et échancrée. Les échancrures
atteignent presque la nervure centrale.
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LA TRADITION ORALE

Trois fakamatala sur l"introduction des plantes â Futuna ont pu
être recueillis: ils nous ont été contés par des habitants d"Alo,
et se rapportent aux cocotiers, aux bananiers, et au kava.

Les fakamatala sont des "histoires" censées rapporter des faits
historiques véridiques. Elles ne sont pas figées dans la mémoire
des gens, mais varient au grès des conteurs. Ces histoires sont
généralement échangées, le soir, lors des réunions (tauasu) 06
l'on boit le kava (Frimigacci,D. et al. 1986).

Aucun de ces taKamatala ne se rapporte aux trois plantes
vivrières de Futuna: les taros, les Alocasia et les ignames.
Une certaine histoire de ces végétaux peut cependant être
construite à partir de leurs noms, qui se rapportent parfois à
leur liBu d"origine (comme le talc titi, le ~alG iotuma ou le Ufl

salomone) ou à la personne les ayant introduit (comme le u~i

taniela ou le uti sioii).

Histoire du cocotier:

" ."La grand-mère et son petit fils se
baignaient et attrapèrent une anguille dans
l"eau. Ils la déposèrent dans une calebasse.
Il arriva un jour 06 l"anguille ne rentrait plus
dans la calebasse. Elie fut alors déposée dans
une petite pirogue, puis dans un puits, en
raison de sa taille.
Souvent, le petit fils allait nourrir l'anguille
au fond du puits.
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Un jour, le petit fils s'aperçut que l'anguille
était grande, et de peur, il s'enfuit avec sa
grand-mère sur le chemin. Ils arrivèrent
jusqu'au ma122 et aperçurent les démons qui
demandèrent: qui sont ceux qui parlent sur le
malae sur lequel il est interdit de venir?
La vieille expliqua en pleurant en expliquant:
nous sommes allés à la mer et avons attrappé une
petite anguille, Nous l'avons mise dans une
calebasse. Elle est devenue grande, tellement
grande qu'elle veut nous manger. Les démons
dirent alors à la grand-mère et à son petit-fils
de quitter le maJ22, tandis qu'eux resteront
pour attendre l'anguille.
La grand-mère et son petit fils arrivèrent alors
sur·un· autre ~alae et rencontrèrent de. nouveaux
démons; 'qui leur demandèrent: qui sont ceux qui
parlent sur le malae sur lequel il est interdit
de venir? La vieille se mit à pleurer et dit:
avec mon petit-fils, nous avons attrappé une
petite anguille, qui est devenue grande.
Tellement grande qu'elle peut nous manger. Les
démons répondirent: marchez doucement, nous
allons attendre l'anguille. Lorsque l'anguille
apparut, les démons eurent peur et se sauvèrent.
La grand-mère et son petit-fils arrivèrent
encore sur un autre malae, et rencontrèrent de
nouveau des démons qui demandèrent: pourquoi
venez-vous? La vieille raconta encore son
histoire. Le chef des démons leur dit d'attendre
ici. Il ordonna de couper du bois pour faire un
four.
L'anguille arriva alors, et le chef des démons
l'invita pour boire le kava. Elle sut alors
qu'elle allait mourir. L"un des démons arriva
avec le kava et un deuxième démon arriva avec
des cailloux brûlants. Ce dernier dépeça
l'angu~lle et aidé de l'homme qui portait le
kava, versèrent les cailloux brûlants à
l'intérieur de l'anguille. Avant de mourir,
l'anguille dit à la grand-mère et à son petit­
fils: "lorsque je serai morte, vous couperez ma
tête, et l'emmenerai chez vous. Vous laisserez
mon corps pour qu'il soit mangé par les gens.
Mais vous, vous .ne me mangerez pas, car je vous
aime. La discussion prit fin, et l'anguille
mouru.
La grand-mère et son petit-fils lui coupèrent la
tête qp'ils gardèrent et donnèrent le corps. Ils
enterrèrent la tête près de leur maison.
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Un arbre alors poussa. Cet arbre fut appelé
cocotier.
C'est depuis ce temps là que l'on trouve des
cocotiers à Futuna.
Cette histoire a commencé à Alofi: L'homme
anguille habitait la grotte de Loka. Un jour, il
enleva une fille de Sigave, qui vint vivre avec
lui. La fille, enceinte, accoucha d 'une
anguille: celle que la grand-mère et son petit
fils attrapèrent. C'est alors que commença cette
histoire."

Histo ire· du banan ier ou vis i te du Tu i .Asoa' au
(Frimigacci et al. 1986:182-188)

... "Un jour, fe Tui Asoa rendit visite au
Mauifa. Il était accompagné d'un homme qui
exerçait les fonctions de chef des cérémonies. A
Mamalua, s"arrêta dans le Tale des femmes. Le
Tui Asoa prit son temps au plaisir, et laissa
seul le Matagata continuer la route, il le
remercia et attendit qu'on fasse le umu où un
verrat lui était destiné. Quand on voulut ouvrir
le ventre du verrat pour en sortir les
entrailles il s·échappa.
Le Mauifa se leva, prit congé du Tui Asoa en ces
termes: "Va t" en! l'attr8.pe ce cochon et qU8.nd tu
l"auras rattrapé rentre à Laloua et ne reviens
plus!".
Le Tui Asoa partit sur les traces du cochon et â
Alofitai il prit une pirogue, toujours â la
poursuite du verrat, qui traversait le vasa en
direction de Futuna. Le cochon arriva à
Matakiga, le Tui Asoa laissa sa pirogue et
continua sa course derrière le cochon. Le cochon
n'alla pas à Tua, mais prit la direction d'Alo,
traversa Kolia puis Ono. Ce n"est qu"à Kolope~u

que le Tui Asoa remarqua une tache noire sur le
chemin. C"était le cochon qui gisait par terr~.

Il lui coupa la tête qu'il alla enterrer un peu
plus loin, la gueule tournée vers le ciel, comme
le lui avait demandé le cochon avant de mourir.
Le cochon lui ~vait dit également de revenir le
voir au bout de cinq jours. Le Tui Asoa fit ce
que le cochon lui avait demandé, il alla â Asoa
et revint au bout des cinq jours. Là où il avait
enterré la tête du cochon une plante avait
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poussé. Il revenait régulièrement visiter la
plante qui continait à y croître, et au bout de
cinq mois la plante avait atteint la hauteur du
rocher tout proche. Un peu plus tard quand il
revin t, il vit un régime qu i pendai t jusqu au
sol. .
Chaque main du régime de banane, car c'était un
bananier, était d'une espèce différente. Les
rejets furent replantés et dispersés dans tout
le pays. La dernière main donnée par ce régime
fut celle appelée aujourd'hui Lalama.(l)
C'est la seule espèce qui ·reste·à cet endroit.
Parfois, en guise de moquerie on fait allusion à
cette histoire et· on dit "vous plantez bea.ucoup
de Lalama!" ,
C'est la fin de l'histpire.

(1) Lalama: variété de bananier donnant des fruits peu
comestibles, les bananes ont mauvais goüt cuites ou crues.

Histoire du kava
.. ,"Un couple viva.nt à. Tonga avait une

fille avec une maladie de peau, Le couple était
pauvre.
Il y avait un pied de kape près de la maison. Un
jour, le chef de Tonga vint leur rendre visite.
Le couple se demandait ce qu'il pourrait bien
offrir au chef. En ce temps là, la vie des
hommes était pareille à celle des cochons. Les
hommes étaient pauvres et ils n'avaient rien à
offrir. Ils décidèrent de cuire leur fille,
malgré sa maladie de peau. L'homme coupa la tête
de l'enfant, et la mis de côté. Il fit cuire le
corps de sa fille avec le kape (qui avait été
planté près de la maison), dans un four. Le chef
de Tonga et l"homme enterrèrent la tête de la
fille.
Après trois mois, un petit arbuste sorti de sa
tête. Depuis que l'homme et la femme vivaient à
Tonga, c"était la première fois qu'ils voyaient
un tel arbuste. Ils invitèrent les voisins à le
regarder, et personne ne pouvait donner un nom à
l'arbuste. L'arbuste grandissait toujours, et
des branches poussaient.
Un matin, le couple se réveilla et vit des rats
morts à côté du tronc d'arbre. L'homme et la
femme décidèrent alors de couper une petite
branche, pour voir si cette plante pouvait avoir
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une utilité quelconque. Ils appellèrent le cheÎ
de Tonga, et avec lui, ils broyèrent la petite
branche et la mélangèrent à de l'eau. Le chef
d'abord, puis le couple burent. L'homme et la
femme dirent alors au chef de couper les
branches de l'arbre, et de les emmener pour les
planter partout, car la plante est utile. Ils
donnèrent le nom de kava à cet arbre.
Depuis, le kava est arrivé à Futuna et pousse
encore maintenant."

Les' fakamatala du cocotier et du kava sont semblables aux
mythes d'origine du kava et du cocotier tongiens, recueillis par
E.W.Gifford (1924:70-75 et 181). Les mêmes thèmes: anguille morte
d'où croît le cocotier, un couple et leur fille malade de la
peau, l'arrivée du Tui Tonga, l~ kape, les rats~ et· le corps
duquel pousse' le cocotier ... se retrouvent.
Cette influence tongienne à Futuna s'explique aisément par
l' histoire:. Futuna a en effet été l' obj et d'invasions tongiennes.
(voir texte de l'arrivée des Tongiens- Frimigacci et al, 1986:
182-185) .

E.G Burrows a lui même, dans les années trente-cinq, recueilli et
traduit succintement deux fakamatala sur le bananier et le kava.
Le fakamatala sur le bananier est identique à celui qui nous a
été conté: cela permet de nous conforter à l'idée de la
perpétuation de la tradition orale.
Le second, le fakamatala du kava est le suivant:

:

.'
... "Un homme de Gan iu, Alof i, étai t

transporté sur un bateau par un esprit.
racine de kava, qu'il tenait toujours
~ortit de transe, Ce fut le premier kava
1836:226).

en transe, lorsqu'il fut
L'esprit lui donna une
dans la main quand il
d'Alofi." (Burrows,E.G.

Cette version est très différente des mythes d'introduction des
plantes que nous appelerons classiques. et qui se retrouvent sur
l'ensemble du Pacifique: les plantes sont le plus souvent
originaires d'un corps animal ou humain mort.
Les associations: anguille-cocotier; cochon-bananier; et kaDe­
kava qui apparaissent dans les f2kamatala restent obscurs, et il
ne nous est pas possible d'en donner la siginfication.
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à bien par un

AU TEMPS DE LA TERRE CULTIVEE

Dans le cadre d'une problématique horticole générale, qui
prend en compte les travaux archéologiques (fouilles) et
ethnographiques (relevé des généalogies) récents, effectués par
D.Frimigacci et al. (1985), une première histoire des cultures
peut-être esquissée.
C'est en reprenant les trois périodes proposées par D.Frimigacci:
le kele uli, le kele mea et le kele kula que nous examinerons la
corrélation: système de production, pouvoir politique et tenure
des terres.

Au temps de la "Terre noire", le mode de subsistance des
po~ulations est inconhu. Les ~remiers signes d'une occupafion
humaine sur Futuna remontent à 2600 ans. Agriculture sur brfilis,
culture en fosse, arboriculture et/ou cueillette ont peut-être
coexisté.
Le régime alimentaire de ces fabricants de poterie Lapita était
vraisemblablement à dominante végétale. Contrairement aux sites
Lapita de Wallis, des Fidji, des Tonga et des îles de Mélanësie ,
ceux de Futuna n'ont livrê qu'un faible nombre de coquillages et
d'ossements marins et terrestres.
L'occupation des terres semble alors restreinte au littoral. Les
jardins ont-ils été ouverts sur cette zone et/ou sur les pentes
alentours? Il est difficile d'y répondre, d'autant plus que
l'érosion collinaire, accélérée par les brûlis a aujourd'hui
déstabilisé le milieu et en particulier les horizons horticoles.

Au temps de la "Terre brune", vallées et plateaux de
l'intérieur sont occupés. Les tarodières, qui témoignent d'une
véritable maitrise de l'eau,~ font leur apparition. Ces importants
travaux d'aménagement du sol ont été réalisé, si l'on en croit la
tradition orale, par les chinois (ou micronésiens).
Les populations du Kele i'iea éta.ient aussi détenteurs de
techniques horticoles bien spécifiques, comme la conservation en
fosse des fruits de l'arbre- à pain.
Le surplus horticole, rendu possible par l'innovation
tech~ologique que représente une tarodière a sans doute contribué
à la nature du pouvoir politique.
La présence de forts sur les plateaux, de
construction des tarodières sont des signes
collectifs. Ceux-ci ont vraisemblablement été menés
pouvoir "fort" ou chefferie ..
Tarodières et forts, (qu'ils soient causes ou conséquence),
répondent vraisemblablement à une évolution des structures
socia.les.
La tenure des terres est mal connue. L'île, ou tout au moins les
plateaux, étaient divisés en territoires, qui eux mèmes ont été
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(plus tardivement?) partagés en kaiqa, aux noms aujourd'hui
oubliés par la majorité des Futuniens.
Le relevé toponymique du plateau d'Asoa fait clairement
apparaitre un morcellement qui de nos jours n'a plus de raisons
d'être, et qui fait référence à une époque antérieure.
L'hypothèse d'un partage de l'île en territoires à la tête
desquelles se trouvent des personnages importants ou des lignages
n'est peut-être pas à rejet~r, On serait alors assez proche du
système traditionnel d'occupation des terres de Nouvelle­
Calédonie (tertre-lignage),

Le temps de la "Terre rouge" est le temps des
Les populations occupent alors le cordon littoral et
Les habitants de l'île se sont regroupés grosso
territoires de chefferie, qui à la suite de guerres
d:influence, about·iront à.deux :Alo et Sigave.
Cette évolution du pouvoir politique est à mettre en relation
avec les invasions samoannes du dix-septième siècle et leurs

.chefferies fortes,
Etant donné aujourd'hui l'importance de la cérémonie de kava,
de son lien avec la préséance des titres, il est probable
cette plante ait acquis le rang de "boisson coutumière"
l'émergeance des chefferies fortes.
Contrairement à la majorité des îles océaniennes, le
fonctionnement des tarodiêres en terrasses irriguées se poursuit,
en raison peut-être d'un système politique hérité du Kele Kula.
La conservation des fruits de l'arbre à pain continue également.
En revanche, il semble que l'arboriculture soit progressivement
abandonnée: les arbres font l'objet d'une simple cueillette ...

Cette histoire des cultures, esquissée à grands traits,
demandent confirmation. Pour ce faire. les travaux futurs devront
plus particulièrement être axés sur:

-la subsistance et les éventuels horizons horticoles et/ou
fosses à culture des Lapita, -les structures horticoles
anciennes (telles que tarodiêres et fosses à fermentation des
fruits de l'arbre à pain).

Palynologie, reconnaissances des terres cultivées et ethno­
archéologie des techniques horticoles devraient apporter de
nouveaux éléments.
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VOCABULAIRE

la

la

sans

murir

petite

parcelle

assécher

faire

jachère

petite

trou pour igname)

,pour

profond)

drain

d'eau(faire creu

(mur de pierre et de morceau de terre)

(faire chemin)

(~aire creu d'eau profond)

(faire flotter) - laisser en

03103:Faka

Faka nupu:
(Sigave)

Faka· nipl;J:

Ala matua: (chemin vieux) - ancien chemin
Aliki: porteur de titre
Autalu: enlever les mauvaises herbes
Faigasoa: jardin de montagne ayant été débroussaillé plusieurs
fois
Fakaala
parcelle
Fakanupu
parcelle
Fakanipu
( Alo')
Fakaope Faka ope:
assécher la parcelle
Fakasakesake - Faka sake sake (faire résistance?) '- monticule
Fakauli - Faka uli (faire rejet) - laisser en jachère la parcelle
asséchée
Fakasua - Faka sua (faire mouiller) - Parcelle que l'on irrigue
Kaiga - Kai ga: (manger morceau de terre)
Kaualatai - Kau 03103 tai: (gens chemin mer) - espace cé:lté mer
Kaualauta - Kau 03103 uta: (gens chemin intérieur) - espace cdté
terre
Kauatiga - Kaua ti ga:
barrage
Kau tete (manche récif) - diguette dans sa plus petite hauteur
Kau keli ga ( manche talus morceau de terre) - diguette dans sa
plus grande hauteur
Koso: baton à fouir
Koso papalagi: (baton à fouir étranger) - pelle
Koso puke ufi - Koso pu ke ufi: (baton' à fouir
- pelle à igname
Lau: feuille
Laulu: feuilles sèches de bananiers
Leputaga Le putaga: (le trou fosse) - fosse pour
les bananes
Maga a vai: (fourche de-eau) - embranchement des canaux
Maisiisi: nervure
Mata i lava: (oeil/source qui porter) -'canal d'irrigation de
source aux parcelles
Maumu - Mau mu: ( abondance de vivres ?) - espace cuisine
Mooku: jardin qui vient d'étre débroussaill~

Paapaa: tige
Pela: bourbier
Pulapula: collet
Pulu: bourre sèche de coco
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Sali ga vai: ( couler morceau de terre eau) - canal d'irrigation
de parcelles à parcelles
Sau: (gouverner) - "pouvoir royale"
Sele: (couper) - sabre d'abattis
Tali mama: '(rester poreux) - parcelle irriguée par infiltration,
sans entrée d'eau
Tae limu: (enlever mousse) - enlever la mousse
Tai: mer
Talo vusiga - Talo vusi ga: (taro cent morceaau de terre) taro
d'eau
Talo umaga: (taro ?) - taro de culture sèche
Tao: (cuire au' four) récolter, déchausser
Tapela - Ta pela: (battre bourbier) - vieux bourbier
Tau lasi: (saison grande) - grande saison
Tau mua: (saison première) - première saison
Tau muli: (saison derrière) - dernière saison
Telega - Tele'ga~ (préparer morceau 'd~ terre) tarodière
T~le vusiga - Tel~ vusi ga: (préparer cent morceau de terre)
préparer un champ de taros d'eau
Toàfa: "désert" ou végétation landiforme
Toomaga ou To umaga: (?) -(planter culture sèche) technique de
plantation de trois collets plantés isolément
To pulapula: (planter collet) - planter
Tupa: (crabe ?) - petite fosse du Leputaga
Uli: rejet
Vao: (brousse ancien) - grande forèt
Vosa: tubercule
Vusiga'- Vusi ga: (cent morceau de terre) parcelle de tarodière
Vusiga matalevai - Vusi ga mata le vai: (cent morceau de terre
oeil/source l'eau) - première parcelle, à proximité de la source
Vusiga mulivai Vusi ga muli vai: ( cent morceau de terre
derrière eau) - parcelle la plus éloignée de la source
Vusiga kelemutua - Vusi ga kele mutua: (cent morceau de terre
terre amputée) - parcelle désséchée par les vers de terre
Vusiga vaiuluulu - Vusi ga vai ulu ulu: (cent morceau de terre
eau entrer dans entrer dans) - parcelle irriguée qui perd son eau
par infiltration.
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A N N E X E S

* Annexe 1 :My~hes·d·origine des pl~ntes.

* Annexe II:Les cultivars des plantes alimentaires.



FAKAMATALA KILE MAUAAGA OLE NIU
Récit / de / l'apparition / du / cocotier

Kole tau tupuna na ana 0 maanu
C'est / moi / et ma grand-mère / elles / partir / pour / baigner

ti tapo elaua sega tuna ile vaila
puis / attraper / eux / une / anguille / dans / l'eau

ti'ave elaua 0 tau pau
puis / emmener / eux / pour / garder

o taupou elaua i se fagogo
pour / ·garder / eu,:<"./ dans / une / calebasse'

soko kile tasi aso kua lasiai le tunala
arriver / pour / un / jour / grand / l' / anguille

kuleese koio aio ile fagogola
ne pas / rentrer / elle / dans / calebasse

ti siki elaua fafao kile kumete
puis / changer / eux / mis / dans / petite / pirogue

fai fai kuleese koio fokiaia ile kumetela
faire faire / ne pas / rentrer / elle / dans / petite / pirogue

toe siki elaua otuku kile sosoni
se V changer / eux / laisser / dans / puits

ti tautauanaloa ale gamakopuna ole
puis / souvent / le / petit / de

finematua 0 fagai le tunala ki loto ole
vieille / pour / donner à manger / l' / anguille / dans / dedans
/ du

sosonila ti natuaia ile tasi aso 0 tio
puits / puis / venir / dans / un / jour / pour / regarder

atu kualasioki le tunalaia ti kuaiaia
aperçu / grand / l' / anguille / puis / en

ti solaia kua i laua kile manula ti sosola laua
puis / sauver / eu / peur / eux / pour / bête / puis / sauver /
eux
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fanolaua ile ala okaku kile malae enofomeiai
partir / dans / route / arriver / dans / malae / aperçu

lekau temenio kolekau kotikatoa navesili
les / démons / c'était / / demander

pekoia ma anei e papati mei loku malae
c'est qui / ceux-ci / qui / parler / à l'instant / de mon / malae

tapu tapu nei ti tagi le finematuala
interdit formellement / ici / puis / pleurer / la / vieille femme

ko maua ko maua tai tutuna
nous / deux / nous / deux / mer

fagogo fagogo le uviki tuna
calebasse / calebasse / le / petit / anguille

kua lasi ake otalatupua
il est / grand / alors

kua lasi okai komaua
il est / grand / pour / manger / nous deux

ti pati mai lena le kau temeniola
puis / dire / à moi / ceux-la / les / démons

kula fakasili ki malaeloa nae nofo iai le kaue
vous / dépassez / au / malae / car / rester / là / les

kafukatoa
nom des démons

ti kaku atu laua kilena le malaela na vesili
puis / arriver / vers / les deux / là / au / malae / ont /
demandé

mai lena kau temenio
à moi / ceux-la / les / démons

koiai malae papati mai i loku malae
c'est qui / ceux là / qui / parler / à moi /
malae

tapu tapu nei
interdit formellement / ici
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na toe tagi le finematuala
a / encore / pleuré / la / vieille

ka maua ka maua ta i tutuna
nous deux 1 nous deux 1 frapper

fagogo fagogo le uviki tuna
calebasse 1 calebasse 1 la 1 petite 1 anguille

kua loai ake a tala tupua
il 1 est 1 grand

kua lasi a kai ka maua
il est / grand / pour / manger / nous deux

na pati ake loa ana temeniola
ont 1 dit 1 vers mQi 1 alors 1 ces / démons

ki laua
à 1 nous deux

kula saesaele maliela kae tuku
vous 1 marchez 1 doucement 1 mais 1 arréter

ke matou talitali ia aia
nous / allons / attendre / ainsi / lui

ti ea. mai loa le tuna laia
puis 1 apparaitre 1 alors / l' 1 anguille

tio atu latou ese mafai e latou
voir 1 la-bas 1 eux 1 ne peut pas / faire 1 pour / eux

fesolaki làtou
se sauver 1 eux

o natu laua 0 kaka atu
et 1 venir / les deux / et / arriver 1 la-bas

kile tasi malae e nofo mai a iki
à un / autre 1 malae / il y a 1 encore / d'autres

temenio mei ai ti vesili mai latou
démons 1 de 1 la / puis 1 demander 1 à moi 1 eux

kolea e kulu au ai
pourquoi 1 venez 1 vous 1 à moi

ti fakamatala atu e laua
puis 1 raconter / vers / pour / les deux
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ti pati mai lena le pule
puis 1 dire 1 à moi 1 celui-là 1 le 1 chef

o lena le nofoagala
de 1 ce 1 camp

kulu aula 0 talitali
venir let 1 attendre

ilenei kae kuku ke motou talitaliia aia
ici 1 mais 1 .allons 1 nous 1 attendre 1 ici 1 lui

na fakatotonu loa ele pulela
a 1 ordonné 1 alors 1 par le 1 chef

.k e fa i a ken i f a f i ~ ke pu ail e
il 1 faut 1 couper 1 du 1 bois 1 pour 1 faire 1 avec 1 le

umu oki loa le umu ile pu ke kaka
four 1 terminer 1 alors 1 le 1 four 1 de faire le feu

mole kaku ake loa ole tunala
pour le 1 flamber 1 et 1 arriver 1 ici 1 alors 1 l' 1 anguille

ti fa ka afe loa aia e latou ofai le kava
puis· 1 inviter 1 alors 1 lui 1 par 1 eux 1 pour 1 faire 1
kava

kaku iloa fai eia koiala ka tamate e
mais 1 savoir 1 seulement 1 pour 1 lui 1 va 1 mourir 1 pour

le 1

latou ti ave loa laana kava 0 ave ele tokalua
eux 1 puis 1 emmener 1 alors / son 1 kava 1 et 1 partir ) pour 1
les deux

ano le tasi mole kava kae ano le tasi mo
partiT 1 l' 1 un 1 avec 1 kava 1 et 1 partir 1 l' 1 autre 1 avec

fatu kaka ti fakamaga loa le tunala
cailloux 1 brOlants 1 puis 1 ouvrir 1 alors 1 l' 1 anguille

ti ilena loa le temila natuku la kava laia
et 1 puis 1 alors 1 ce 1 temps 1 est 1 laissé 1 le kava 1
là

celui-

ka liligi loa a fatukaka ala na ano
si 1 verser 1 alors 1 les 1 cailloux 1 brOlants 1 ceux 1 qui
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mole tasila aloa
sont emmenés / avec / autre / homme

na logo loa le tunala koiala
a / écouté / alors / l' / anguille / c'est lui

ka mate loaia ti pati ake loaia
lui / mourir / alors / lui / puis / dire / alors / lui

kile tau tupumala
à la / grand-mère et le fils

ka kau mateloa ti tauti loa loku ulu
si / je / meurs / toi / couper / alors / ma / tète

a ano mo koulua kio tatou
.et 1 emm~ner / aveç / vous deux ~ chez / ·nous

kae tuku lookula kuaga ke kai
mais / laisser / mon / corps / pour / manger

ma leinei le fenuala
pour / ceux-là / les / gens

tali na sosola mai koula kae se
car / se sont / sauvés / vous deux / mais / ne pas

tali ai eau koulua talie alofa au
manger / là / moi / vous deux / car / aimer / moi

ki koulua
à / vous deux

ti oki atu fai lena lana palalaula
et / finir / ainsi / seulement / cela / leur / discussion

ti mate loa aia ti pati ake loa
et / mourir / alors / elle / puis / dire / les deux / alors

le tau tupunala ke tuuti ake ale
la / grand-mère et le fils / de couper / la

ulu ma laua 0 tuuti ake loa le ulu
tète / pour / eux / et leur / donner / alors / la / tète

o ano mo laua
et / emmener / pour / eux

o tanu e laua i fafo 0 le fale
et / enterrer / par / les deux / en / dehors / de / la / maison
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olaula ti soma loa mei ai le laokau
des / deux / puis / pousser / alors / de cela / un / arbre

o faka igoa loa kole niu 0 talu loa
et / faire / appeler / alors / c'est le / cocotier / et / depuis

mei ai mole naua ole niu i futunanei
alors / de la / que l'on / trouve / des / cocos / à / Futuna

ka kole iaitoliala na soko i Alofi
mais c'est / ·l'histoire / a été / continué / à / Alofi

kole tagata na igoa kile tuna na nofo ilena
c'est l' / homme / e~t / nommé / à 1: / ~nguille / a / habité /
là

le ana i lokala ti sokoloa kile tasi aso
à la / grotte / à / Loka / puis / venir / cependant / à / un /
jour

ti au loa ai okaia atu le taine i Sigave
puis / venir / lui / et / enlever / là bas / la / fille / de /

Sigave

o nofo moia tinae Ioa le talnela ki teia
et / habiter / avec / lui / enceinte / alors / la / fille / après
/ lui

o fanau ake loa aia kole tuna Iena loa
et / accoucher / alors / elle / c'est une / anguille / celle-la /
alors

le tunala kole ana aga loa lena ole faka fakamatala
l' / anguille / c'est / alors / commencer / l' / histoire·
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FAKAMATALA KILE MAUAAGA MAI OLE KAVA
Récit / de / l'apparition / ici / du / kava

Kole taumatua i Toga
C'est le / couple / à / Tonga

Kole la toe etasi
C'est / leur / enfant / un

Kole taine
C'est / fille

Ti kolena letoe olauala na iai sono masaki
Puis / voila / l'enfant / d'eux / qui / a / sa / maladie

Kole kili kole kamà: napiki ia teia
C'est / peau / c'est / micose / coller / à / elle

mei lona faulu kiona vae
de / sa / tête / jusqu'au / pied

I~ kole taumatuala na faka aloalofa
puis / c'est / couple / ils / sont / pauvres

tie mativa lanofola
et / pauvre / eux

Kole laga tafito kape fai etasi etuu
c'est / avoir / pied / kape / faire / un / situer

ile tofa ole la falela
dans / côté / de / leur / maison

Nasoko loa kile tasi aso na au loa le
Qui / arriver / alors / autre / jour / qui / vient / alors / le

Pule 0 Togala oT~a asiasi kia laua
chef / de / TGnga / rendre / visite / chez / couple

Ilena le kaku mai ole aliki ki le fale
Voila / l'arrivée / lui / du / chef / dans / la / maison

o laula na la feosoaki peko sea
d' / eux / mèmes / ils / cherchent / si / quoi

se faasiga nea ke talitali ai le aliki la
de / quelque / chose / pour / recevoir / toujours / ainsi / le / chef
/ donc
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Tie pati loa e talu mei lena le temila
puis / dire / alors / c'est / depuis / de ce / temps / là /

ko tagate fuli koi tatau fai 0 lotau mauli
les / hommes / tous / c'est / pareil/ainsi / leur / vie

peni puakala
comme / cochon

l lena le temila
de ce / temps' / là

ku la aga 0 iloa ese la nea ai e maua
les / deux / ont / su / n'ont / rien / ainsi / posséder / quelque­
chose

ke kâlitali ai le aliki la
pour / recevoir / ainsi / le / chef

Na la tonu tasi loa
ils / se sont / mis / d'accord / alors

E logo ai fai le masaki leia ole ta toela
mais / malgré / pour / ainsi / la / maladie / de / leur / enfant.

Kae tonu koia ke tao mo talitali ai le aliki la
mais / il/faut / elle / pour / cuire / pour / recevoir /
/ le / chef

ainsi

Tina aga loa le matuala 0 tuuti le ulu
puis / il/alors / l' / homme / pour / trancher / la / tête

o le koela 0 tuku kese
de / l' / enfant / et / laisser / à part

Koe tao loa e laua leia potu
puis / cuire / alors / par / eux / l'autre / partie

mo le fakape a leia na tuu ile tulutulu
avec / un / kape / celui / qui / est / planté / devant

ole la falefa
leur / case

Suke loa le umula 0 ano mole alikila
deterrer / alors / le / four / et / avec / le / chef

Kae aga loa laua 0 tanu le ulu ole
puis / ils / alors / les /. deux / ont / enterré / la / tête / de
/ la
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tainela i tua fafo
fille / en / dehors

Sili loa kiai masina e tolu
depuis / alors / jusqu'à / mois / sont / trois

na soma loa iai se ga laakau
a / pou?sé / alors / là / un / petit / arbrisseau

Talu la nofo i Toga koi tio ake1a laua
depuis / qu'ils / habitent / à / Tonga / ils / viennent / juste /
de / voir

kile loakau fëlaak~

nouveau / les / deux / un / arbrisseau / comme celui là

Kole temi loa kua lasi ai 10a le laakaula
c'est / le / temps / ainsi / avoir / poussé / ainsi /
l'arbrisseau

alors /

Na aso loa laua ofakailoilo ki la kaiga
puis / partir / alors / les deux / faire / savoir / chez / les /
voisins

e ofiofi maila ke au 0 tio kile laakau
qui sont / préts / de chez eux / de / venir / pour / regarder /
l'arbrisseau

foou io laula
nouveau / chez eux

na au loa le fenuala 0 tio
est / venu / alors / les / gens / pour / voir

naese iloa fua ese tokatasi le igoa ole laakaula
mais / ne / pas / savoir / pas / un / le / nom / de / l'arbrisseau

ile temi loa ku matua ai loa le 1aakaula
de ce / temps / long / devenir / vieux / l' / arbrisseau

Ku iai foki ona loa
Il y a / aussi / des / branches

Tiko lena loa le tenila
puis / voila / depuis / ce / temps
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na tautau soko loa i la pogipogi uaula
et s'allongeaient / les uns après les autres
chaque / matin

/ ensuite / là /

e ala ake laua e mate ni kimoa
sont / reveillés / les / deux / sont / morts / des / rats

ile tafito ole laakaula
à coté du / tronc / de l' / arbre

Ti pati loa laua ke fatii mua se ga loa
puis / dire 1 alors / les deux / de / couper / d;abord / une

ke asiasii mua na saga eiai sona aoga
petite /branche / pour / essayer / d'abord / pour / voir s'il y a
une utilité

kia latou
pour / eux

Na toe kavelogo loa kile aliki la ke au
puis / encore / faire appeler / alors / chez le / chef / de /
venir

ke asiasii mua ale laakaula
pour / essayer / dabord / l' / arbre

na kuti loa lena le ga laa ineala 0 malu
est broyé / alors / cela / la / petite / branche

Ti faka sua loa 0 palu
puis / mettre / de l'eau / ainsi / puis

Kina uluaki asu loa kile alikila
puis / premier / puiser / alors / au / chef

ti oki loa latou ile inu
et / finir / alors / eux / de /oboire

Na pati loa le alikila ke fati ona laala
puis / dire / alors / le / chef / de couper / ses / branches

ke ave 0 ta ke mafola nae aoga le laakaula
pour / emmener / et / planter / et / pousser / partout /
utile / 1'/ arbre

car /

Ti faka igoa loa le laakaulaole alikila mo latou
puis / on / appela / alors / l' / arbre / par / le / chef / et /
eux
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Kole kava
c'est le kava

Kole maua aga loaia 0 leinei le laakau kole kava
c'est l' / arrivée / ainsi / de cet / arbre / c'est le / kava

o sosola maiai okaku mai ki Futuna nei
et / pousser / depuis / alors / jusqu'à / maintenant / à / Futuna

Talu mei lena le temila kolena lona kamataoga mai
depuis / ce / temps / là / c'est / son / commencement.
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LES CULTIVARS DES TAROS

TALa FIT!
Tala qui ne pousse pas dans les parcelles en eau.

TALa FITI KULA
chair: peti~s tuberc~les rouges
tige: verte foncée avec rainures rouges
oeil: vert
Tala qui a~tei~t son stade adulte apr$s un an.
conservé de trois à cinq ans en terre

TALa FITI TEA
chair: petits tubercules blancs
tige: verte avec nervures rouges
oeil: vert

TALa FOLAU

chair: blanche
tige: bas de la tige: blanche/vert

haut de la tige: rouge/rose
oeil: violet

Il peut ètre

TALa FOLAU KULA
chair: blanche
tige: rouge
oeil: rouge
Les feuilles sont allongées et possèdent des nervures rouges

TALa FOLAU USI
chai r: blanc he
tige: verte
oeil: blanc-vert
Les feuilles sont allongées

TALa KAVAPUI
chair: blanche
tige: bleue
oeil:

TALa LAUTUU
chair: blanche
tige: vert foncé-noir
oeil: jaune
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TALD LDTUMA
chair: blanche et rebord rouge
tige: violette
oeil: violet

TALD MATALEE
chair: blanche
tige: rouge-noire
oeil: rouge-noir
Le Talo Matalee peut être récolté après cinq à six mois

TALD MATALEE KULA ou LDTUMA
chair: blanche avec rebord rouge
tige: verte
oei-l: violet

TALD MATALEE TEA
chair: blanche
tige: bas de la tige: vert p~le

haut de la tige: rouge/brun
oeil: violet - de grande taille

TALD MEA
chair: blanche-brune avec rebord rouge
tige: bas de l a tige:. rouge

haut de la tige: violet-noir
oeil: violet
Les nervures sur l'envers des feuilles sont rouges

TALD l''lDGI
chair: blanche
tige: noire
oeil: violet - de petite taille

TALD MDGI SIKA
chair: blanche
tige: noire avec quelques rainures blanches
oeil: violet - de petite taille

TALD NIU NIUA
chair: blanche
tige: bas de la tige: vert

haut de la tige: rouge
oeil: verte

TALD NIUE
chair: jaune
tige: vert/brun
oeil: violet - de petite taille
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TALD NUMEA
chair: blanche et rainures violettes
tige: verte
oeil: violet
Les feuilles sont de forme ovoïde. Ce taro a une croissnce
rapide, il peut ~tre récolté au bout de quatre mois

TALD DADA
chair: bl anche
tige: verte avec rainures blanches
oeil: vert

TALD DDA KULA ou SIKAKULA
chair: blanche
tig~: bas de la tig~: verte avec rinures rouges

haut de la t~ge: vert-brun
oeil: violet - de petite taille
Les feuilles ont une forme ovoide, avec sur l'envers des nervures
roses

TALD DDA ULI
chair: blanche et rebords rouges
tige: noire
oeil: violet
Trois tiges poussent sur le tubercule

TALD DDA MEA
chair: blanche
tige: blanc-vert
oeil:
Le Tala Doa Mea ne fait pas de rejet, et possède de
racines sous-terraine

TALD DDA USI
chair: blanche,
tige: verte et rainures blanches
oeil: verte

TALD PUKEUTU
chair: blanche
tige: noir-rouge
oeil: violet
Les feuilles possèdent des nervures violettes et roses

TALD PULA
chair: jaune
tige: bas de la tige: blanc

haut de la tige: rose
oeil: violet - de grande taille
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L'envers des feuilles est pourvu de nervures rouges
Le Talo Pula ne fait pas de rejet, et possède de longues racines
sous-terraine

TALD SIKA
chair: blanche
tige: bas de la tige: blanche

haut de la tige: vert p~le avec rainures noires
oeil: violet

TALD SIKA KULA FDLAU
chair: blanche
tige: bas de la tige: vert avec rainures rouges

haut de la tige: rouge
oe~l: violet - de petite taille

TALD TEA
chair: blanche
tige: bas de la tige: blanhe-verte

haut de la tige: rouge
oeil: violet - de petite taille
Les feuilles ont une forme ovoïde

TALD ULI
chair: blanche
tige: noire
oeil: violet-noir
Talo très apprécié des Futuniens
Le Talo peut-étre récolté au bout de douze mois. Il
garder jusqu'à deux ans dans une parcelle en eau

TALD ULI de VAl SEI
chair: blanche
tige: vert pale
oeil: violet

TALD ULI MANU KA
chair: blanche
tige: rouge avec rainures noires
oeil: violet

TALD ULI MEA
chair: blanche
tige: noire-rouge
oeil: rouge-violet
Le dessus des feuilles esttacheté de vert

TALD LILI USI
chair: blanche
tige: bas de la tige: vert pale
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haut de la tige: noir-rose
oeil: violet

TALD VALE
chair: blanche
tige: rouge avec rainures blanches
oeil:

TALD VULAI
chair: blanche
tige: bas de la tige: rouge-noir

haut de la tige: vert
oeil: vert
Talo qui pousse très rapidement: cinq à six mois

LES CULTIVARS DES ALDCASIA

KAPE FUAEGA
coeur: blanche
tige: verte claire
feuille: verte foncée
Les feuilles sont lustrées

KAPE GATALA ou PULEPULE
coeur: blanche
tige: verte claire avec rainures vertes foncées
feuille: verte foncée
Cet Alocasia pousse en altitude

KAPE LAUPIKI
coeur: blanche
tige: verte claire
feuille: verte foncée et taches de couleur claires
Les bords des feuilles sont ondulées

KAPE LAUVAI ou KAPE LlUA ou KAPE VAl
coeur: blanche
tige: verte foncée
feuille: verte et mate
Ces Alocasia poussent à l'état sauvage à proximité des sources

KAPE MIGI
coeur: blanc
tige: blanche
feuille: verte claire, avec taches vertes foncées, dont le bord
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ondule

KAPE PULEPULE
coeur: blanc
tige: verte tachetée de noire
feuille: verte foncé

KAPE TEA
coeur: blanche
tige: verte pale
feuille: verte foncée - de forme allongée

KAPE TEU
tige: verte
feuille: verte foncée, avec des taches vertes claires et des
nervures rouges
C'est un Alocasia ~écoratif, non consommé

KAPE ULI
chair: blanche
tige: noire
Les feuilles vertes ont une forme allongée

LES CULTIVARS DES IGNAMES

UFI MAALAALA: (igname défricher) - les ignames pouvant entrer
dans un circuit d'échange

UFI FAKASOA FITI
chair: rouge
tige: sans bulbille, sans épine

UFI FALAFALA
?

UFI KASO KASO
?

UFI KAUMAILE
chair: rouge
tige: avec épines à 1a base, sans bulbille
Igname à grand tubercule

UFI KAUMAILE KULA
chair: blanche
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tige: sans épine, sans bulbille

UFI KEU
chair: blanche-rouge
tige: sans bulbille, sans épine
Igname à grand tubercule

UFI KEU ULULALASI
chair: blanche et peau rouge
tige: sans épine, sans bulbille

UFI L.AUSI
chair: blanche
tige: ailée, avec épines, sans bulbille
Ignam~ à gros.tubecule

UFI LAUSI KULA
chair: rouge
tige: sans bulbille, sans épine

UFI LAUSI TEA
chair: blanche
tige: sans bulbille, snas épine

UFI LAUVESINA
chair: blanche
tige: sans épine, sans bulbille

UFI LDLDA
chai r: blanc he
tige: sans épine, sans bulbille

UFI MASDA KUPU
chair: blanche
tige: sans épine, sans bulbille
Igname à petit tubercule

L1FI MASDA LDLDA
Igname à long tubercule

UFI MATAKIVIKI
?

UFI MDALA
?

UFI PEKAVALU
Igname qui sent très bon

UFI PDA
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Igname qui sent très bon

UFI 5ALDMDNE ULU LALA5I
chair: rouge-blanche
tige: sans épine, sans bulbille

UFI TDGANI KULA
?

UFI TDGANI TEA
chair: blanche
tige: sans épine, sans bulbille

UFI VAKA5DA
chair: blanche
tige: sans épine, sans bulbille
Igname à gros tubercule r08d

UFI VEA
chair: blanche
tige: sans épine, sans bulbille
Igname à grand tubercule

UFI VENI
chair: blaanche
tige: sans bulbille, sans épine

UFI VAD: (igname forèt) - les ignames à usage domestique

UFI FITI
chair: rouge
tige: ailée, avec épines à la base, sans bulbille
feuille: à forme très allongée
Les jeunes feuilles sont de couleur rouge
Igname à petit tuberccule, sur lequel ne pousse qu'une seule tige

UFI KALETDNIA
chair: blanche
tige: avec épines, sans bulbille
Igname à petit tubercule

UFI KAUTALA
?

UFI KDNI5ELA

UFI KULA
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chair: rouge
tige: sans épine, sans bulbille

UFI KULUKULU
chair: blanche
tige: sans bulbille, sans épine

UFI KULUKULU KULA
chair: blanche-rouge
tige: ailée, sans épine, sans bulbille
Igname à petit tubercule sur lequel ne pousse qu'une seule tige

UFI KULUKULU TEA
chair: blanche
tige: ailée, sans épine, avec bulbilles
Igname à petit tubercule

UFI LAVI -LAVI
chair: blanche et peu rouge
tige: avec épines; sans bulbille

UFI LEI
cha i r: blanc he
tige: sans bulbille, sans épine

UFI LEI VAL
cha i r: b 1an che
tige: sans bulbille, avec épines
Igname à petit tubercule

UFI LDKA LDKA
chair: blanche et peau rouge
tige: sans éépine, sans bulbille

UFI LDLDA
?

UFI LOTUMA
?

UFI PALAI
?

lIFI SOSAIA
chair: blanche
tige: avec épines, sans bulbille

lIFI TANIELA
chair: blanche
tige: sans épine, sans bulbille
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UFI TOVIKO
?

UFI TUA
chair: blanche
tige: sans bublbille, sans épine

UFI TUAKUKU
chair: blanche. Le tubercule ne pousse pas au pied de l'igname
tige: ave épine, sans bulbille
Les tiges qui poussent ~ partir du tubercule sont très nombreuses

UFI TUPAKATA
chair: violette
tige: avec bulbilles, sans épine
Igname'à petit tub~rcule

LES CULTIVARS DE L'ARBRE A PAIN

MEl AVE AVE
feuille: de petite taille (30 cm.), découpée, pointue, et
échancrée
forme à graine

très

MEl FAI FAI
feuille: de trés grande dimension (60cm.), et très échancrée.
Les échancrures arrivent pratiquement à la nervure
forme parthénocarpique

MEl FITl
feuille: très
échancrée
forme à graine

large, de taille moyenne (40cm.) , découpée et

MEl MAOPO
feuille: large, de taille moyenne
échancrures)
forme parthénocarpique

(35cm) , peu échancrée (3

MEl KUTA
feuille: de très grande dimension (60 cm), échancrée et pointue
forme parthénocarpique

MEl PUOU
feuille: de peite taille (30 cm.), et dont les échancrures sont
larges

90



forme à graine

MEl VALE
feuille: grande feuille (40 cm), trés échancrée et découpée. Les
échancrures sont étroites
forme parthénocarpique

LES CULTIVARS DES BANANES

FUTl KlLIMANIFI
FUTl LELEFA
FUTI MAMAE
FUTI MAMl
FUTl MASClL,I
FUTI· PAKALISA
FUTI PATA
FUTI PATATUATAFA
FUTI PILlKOLO
FUTI PUKAKA
FUTI SAE
FUTI SAMOA
FUTI TAPUA
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ILS SONT ARRIVES DANS UNE NOIX DE COCO ••.

Généalogies du royaume d'Alo et de Sigave

·Par
D. F~imigacci,J.P. Siorat, B. Vienne



ILS SONT ARRIVES DANS UNE NOIX DE COCO ...
(Généalogies d'Alo et de Sigavei

par
O. Frimigacci, J.P. Siorat, B. Vienne

Oa'ns les tel)ips anc ~ens, la' royau té te Il e que nous la
connaissons aujourd'hui n'existait pas à Futuna.
De nos jours, deux unités politiques existent: Alo et
Sigave. C'est une société à titres. Le :3au t"Hiki ou "roi" d'Alo
porte le titre de "Tui Agaifo". Jadis, il portait le titre de
Fakavelikele. Le SaLi Aliki ou "roi" de Sigave porte le titre de
Keletaona ou de Tamole Vai.
Les généalogies que nous avons relev~es remontent au 12 ème
niveau généalogique c'est à dire à l'an 1644, si nous décidons de
compter 28 ans pour une génération, à partir de l:année 1980.

A ,la 10 ème génération, les Samoans Mago, Salo et Tafaleata
débarquèrent à Anakele "dans une noix de coco": ils sont à
l'origine de l'actuelle royauté d"Alo. Mago et sa~i~mme Tafaleata
auront une descendance. Petelo Lemo, l'actuel Tui Agaifo du
royaume d'Alo possède ce Mago comme lointain ancètre.

A cette époque, il y avait à Futuna et à Alofi des
territoires de chefferies biens distincts et autonomes,dirigés
par un chef. Les titres de chefferies actuels se réfèrent à ces
chefs, ancètres prestigieux.

L'enquète sur Futuna et Alofi nous a permis de définir les
territoires de chefferies qui existaient au cours des ces trois
derniers siècles.
Il y avait à Futuna:

TUA
ASOA
ALO
NUKU-LEAVA-VAISEI (SIGAVEi
FIUA-TOLDKE (TAVAI)

à Alofi:
ÂLOFITAI
SAAVAKA
LOKA
GANIU

Nous avons essayé, en priorité. de relever les généalogies
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vont
les

ils
qui

les gens d'Anakele s'emparent du pouvoir,
pour oblitérer des mémoires l'histoiretout

des porteurs de titres issus des chefs de ces territoires ... mais
aussi de situer dans le tissu généalogique futunien les
personnages importants de l'Histoire.

Ces "territoires de chefferies" définis plus haut nous sont
connus par la tradition orale. Il semble bien qu'avant l'açrivée
des gens d'Anakele, il y avait un plus grand nombre de ces
chefferies,dont certaines étaient dispersées sur les plateaux ...
comme celle d'Asoa. Certaines d'entre elles ne survivent dans la
mémoire que par l'intermédiaire de l'histoire mythifiée.C'est
ainsi que Saufekai le "roi "cannibale" régnait en ma:ître absolu
sur tout le territoire des plateaux au dessus de Taoa ( plateaux
de Fuga toga, "Sau fekai, Ke le Ku l a e1; Fenunu). Il étendai t méme son
hégémonie sur Taoa Malae, Fugatoga Fugasau. La résidence de
Saufekai surplombait le "village" et un affleurement de rocher
symbolise son trône.D'autres blocs de basalte sont considérés
~omme étant les ~ièges de ses dignitaires.~ous n'avons p~s pu
recueillir la desc?ndance de Saùfekài, il peut avoir existé" mais
son règne se perd dans la nuit des temps.Sur le plateau de
Fenunu, on retrouve les vestiges d'une occupation, notamment ceux
d'un grand " Fa l e fana" (maison de réunion) avec deux fosses
permettant de recueillir l'eau de pluie et un grand four.
Il existe ailleurs d'autres vestiges sur l'occupation des
plateaux de Futuna et d'Alofi ...

Le rel~vé des généalogies des gens de Futuna et d'Alofi a
parfois été difficile en raison des problèmes politiques que cela
soulevait. Ainsi,à Alo, nous remontons sans 'difficulté à
l'ancètre venu de Samoa fondateur de la dynastie(10 ème niveau
généalogique)dite d'Anakele. 11ais il nous a été impossible de
remonter plus haut. Par contre, à Sigave, nous ~f~trouvons les
descendants d'anciens fondateurs de titres qui remontent au 12
ème niveau généalogique comme ceux du Saagogo relié au dieu
ancien futunien Mafuikefulu et ceux du Tiafoi. Le Saagogo et le
Tiafoi,originaires de Pauma, étaient déjà là quand les Samoans
sont arrivés.Certains d'entre eux prirent le parti de passer "de
l'autre côté" à Sigave, pour fuire l'oppression des nouveaux
venus.

Prenons encore l'exemple du titre de Saakafu qui se retrouve
à Sigave et qui provient de Tua: Matagitoga(le futur Saakafu), le
fils ainé de Mago et de Tafaleata aurait da prendre le pouvoir et
créer le titre de Matagitoga. Cependant,il préféra rester libre
comme le"ven t" (ma tag i) et s' occuper du partage des vivres
(fonctions du Saakafu) tandis que son frère cadet Fakavelikele
obtin t le sau (1"e pouvoi r). 1'1 a tag i toga eu t deux fils,l' ainé
nommé Tule resta à Pauma, il transmit le titre à "Alo", l'autre.
Sakumani, alla s'installer à Tavai ( "Sigave").La tradition orale
rapporte que le titre de Saakafu, serait antérieur à l'arrivée
des gens d'Anakele.Il aurait été "récupéré" par les nouveaux
arrivants.

Lorsque
faire
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précédait. Ils intègreront dans leur propre descendance des dieux
futuniens, c'est ainsi que parmi les enfants de Mago et Tafaleata
on trouve à côté de Fakavelikele et Matagitoga (qui ont eu une
descendance) Fitu, Sogia, Malafulafu et Kula ( sans
descendance)qui sont des anciens dieux futuniens ... La fille
cadette de ce premier couple fondateur a le nom de Finelasi qui
est celui d'une déesse de Futuna. Elle nouera une relation
incestueuse avec son frère Fakavelikele les enfants de Mago et
Tafaleata sont futuniens ...

En ce qui concerne les généalogies relevées sur Sigave, nous
avons eu, dans l'ensemble, beaucoup plus de difficultés car le
type de royauté bien structuré né à Anakele, calquée sur le
modèle samoan, n'existe pas. A Sigave, nous sommes en présence
d'une rivalité entre grands titres qui se disputent le pouvoir.
Ce sont les alea de l' Histoire qui ont fait que tel "titre" a,
~uj ourd ' hui, la pr.-éséance sur te l autre "ti tre" .

NOTICE SUR LES GENEALOGIES

Les quelques notes qui suivent donneront très brièvement
quelques informations sur la résidence et l'origine de certains
titres qui apparaissent dans nos généalogies. .
Nous exposerons également quelques problèmes rencontrés. Le
présent travail n'est pas définitif, il est destiné à être passé
au crible de la critique par nos amis futuniens~~0ec qui nous
avons fait ce travail.

ROYAUME O'ALO

Descendance de Mago

sa soeur
descendants

le

Mago est l'ancètre fondateur de la dynastie d'Anakele sur le
territoire de TUA.Les descendants de Matagitoga (le Saakafu),
l'aîné de la lignée, ne règneront pas.

Fafavelikele, aura une relation incestueuse avec
Finelasi et engendrera Pakava et Pili. Leurs
règneront.

Fakavelikele quittera Anakele et s'installera à Lalolalo sur
plateau d'Asoa puis descendra sur le bord de mer à Kolonui
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qu'il rebaptisera Kolotai.ll partagera le territoire de Kolotai
en quatre:

Lalotava
Lalotilo
Tagamee

- Pouvalu
Là il aura un autre fils, Galu, avec une femme nommée

Tialesinu. Les descendants de Galu règneront, ils résident sur
les Kaiqa de Talise et de Matakaviki à Ono

Les descendants de Mago règneront avec le titre de
"Fakavelikele" jusqu'à Musulamu inclus. Les autres, à commencer
par Soane Moefana prendront le titre de "Tui Agaifo" sous la
pression de l'église.

Nous donnons ici la liste des régnants.

"Burrows' (P. 29, 1936) mentionne un fils de Nimo oletanoa,
nommé Toamuli qui aurait régné. Nous n'avons pas trouvé la trace
de ce fils. Nous le mentionnons cependant dans notre liste.

Liste des régnants (Sau Aliki)

FAKAVELlKELE (Fakavelikele)
PlLl (F akave l ikel e)
MALAE VADA (Fakavelikele)
NlMD DLETANDA (Fakavelikele)
MALAE VADA (Fakavelikele)
TOAMULl (Fakavelikele) (cf Burrows, P. 9,1936)
VELlTEKl (Fakavelikele)
NlULlKl (Fakavelikele)

* SAMU KELETAONA
Futuna" sous la
quelques jours
Filipo Meitala.

de Sigave prend le titre de "Roi de tout
pression de l'église, il ne règnera que
et cèdera sa place au fils de Niuliki

.-

FlLlPO MElTALA (Fakavelikele)
ALLA SEGl (Fakavelikele).
MUSU LAMU (Fakavelikele)
SDANE MOEFANA (Tui Agaifo)
TUl SEKA (Tui Agaifo)
PALOTO AlKA (Tui Agaifo)
SAVELlD MElTALA (Tui Agaifo)
KAMlLO KATEA ( Tui Agaifo)
MALESELINO MAlTUKU ( Tui Agaifo)
KOLlO MAlTUKU ( Tui Agaifo)
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LOMANO TUIKALEPA ( Tui Agaifo)
PAPILIO TALAE ( Tui Agaifo)
LELIPO PIPISEGA (Tui Agaifo)
ALESIO FETAU ( Tui Agaifo)
PETELO MEITALA ( Tui Agaifo)
SOANE PIPISEGA VAA ( Tui Agaifo)
SILILO KATEA ( Tui Agaifo)
VITO TUISEKA ( Tui Agaifo)
PETELO MAITUKU ( Tui Agaifo)
PlO TAGATAMANOGI (Tui Agaifo)
ALOSID FALETUULOA ( Tui Agaifo)
KAMELI MOEFANA ( Tui Agaifo)
SETEFANO TUIKALEPA ( Tui Agaifo)
MIKAELE FANENE ( Tui Agaifo)
SETEO PIPISEGA (Tui Agaifo)
PAINO IVA (.Tui Agaifo)
PETELO' MAIT~KU ( Tui Agaifo)
MIKAELE KATEA ( Tui Agaifo)
PATITA SAVEA ( Tui Agaifo)
KALEPO NAU ( Tui Agaifo)
NOPELETO TUIKALEPA ( Tui Agaifo)
PETELO LEMO ( Tui Agaifo en 1988)

Descendance de Sautao. le Tui Asoa

L'occupation du plateau d'Asoa remonte à une époque bien
antérieure à celle de l'arrivée des gens d'Anakele.

La généalogie des Tui Asoa remonte à SautaO;-qui s'empara
du titre en exterminant les gens du village de son prédécesseur
dont les ancètres sont oubliés aujourd'hui.

Il est possible que Sautao ait eu une soeur, nous n'avons
pas, à.ce jour, d'autres informations à ce sujet.

Liste des porteurs du titre de Tui Asoa (Aliki Tui Asoa):

SAUTAO
LOMANO FELAGI
FAKALAFI VAKALIMA
FAKALAFI FELAGI
FALAKIKD VAKALIMA
ALOSIO VAKALIMA
AKAPO ATELINO
SILISIO KATEA
ELIA NIUGA
SILIAKO FELAGI
SILIAKO FELAGI
VISEI NIUGA
SEIMISI LIE
SOSEFO MAITUKU
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SIOLI PATEA
KALEPO NAU
KALEPO NAU
PENI NAU
KALEPO NAU

Descendance de Filimanoqi, le Tui Saavaka

Le Tui Saavaka est un titre de chefferie d'Alofi, son
territoire est Saavaka.

Le Tui Saavaka d'Alofi est contraint de s'en aller à Poi à
la suite d'une guerre menée contre le Tui Asoa et les guerriers
du Mauifa de Loka (guerre de Avaulu).

Filimanogi ser~ le premier T~i Saavaka à ~utuna, la ~ém6ire

collective a oubl~é le nom de ses an~ètres installés à Alofi.Il
résidera à Lalokalaka, village de Poi.

Le fils de F~limanogi, nommé Tulisaumatuli, se trouvait avec
un homme nommé Tumoko. Ils eurent une altercation avec deux
hommes de Sigave, Nipuelo et Latu. Tulisaumatuli fut blessé et
Tumoko le ramena chez lui. En remerciement, on donna un
territoire à Tumoko ainsi que le titre de Tui
Saavaka.Aujourd'hui,à Alo,le titre. se partage entre les
descendants de Tumoko et ceux de Filimanogi.

On retrouve le titre de Tui Saavaka à Sigave; car Timaile,
petit fils de Filimanogi s'est exilé, .avec son titre, à Sigave à
la suite de la mort des ses deux fils à la bataille de Vaiagina.

La généalogie présentée ici ne se rapporte pas à celle des
descendants de Tumoko.

Liste des porteurs du titre de Tui Saavaka (Aliki Tui Saavaka):

FILIMANOGI
l"lA ILE
TIMAILE
TUMOKO
MOULO
MALIGI
ALIKITULIA
PEPE
MAKALIO KLiLO
MALEKO LOKONUI
KIVALU MANIULUA
VITO
SAD FAUA
PATITA SAVEA
MATAILA FILIOLEATA
PASIO MANIULUA
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LAMU FAUA
SAEl FAUA
SIONE ATALONE
TOVIKO NAU
ALOISIO AKILANO
SAO MANIULUA
SIMIONE KATOA
LIVALIO MANIULUA
MIKAELE FILIOLEATA
MAKALIO PIPISEGA
TOVIKO TUKUMULI

D~scendance de Tak~imanuafe, "le Vakalasi

Le titre de Vakalasi viendrait, dit-on, de Rotuma. Le territoire
du Vakalasi est celui d'Alofitai à Alofi et sa résidence est à
Malaemalu. Le Vakalasi, anciennement, était allié aux chefferies
de Sigave. Nous ne connaissons pas la généalogie de
Takaimanuafe,le titre lui a été remis ~n remerciement de l'aide
qu'il a apporté à Matila et Takasi, de TUA, qui sont allés en
guerre contre l"ancien Vakalasi(guerre d'Âlofitai 1).
Takaimanuafe entre dans la mémoire collective et l'ancien
Vakalasi vaincu est oublié.

Liste des porteurs du titre de Vakalasi (Aliki ~Vakalasi):

TAKAIMANUAFE
MANIULUA
GUTUTAGI
LAPE
SAKOPO TEKENA
TIFA
PASIKOO
PASIKOO
ILALIO
SINISIO
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Descendance de Fainuava. le Fainuavê

Liste des porteurs du titre de Fainuava (Aliki Fainuava):

FAINOAVA
KALAGA
NISIFOLO
MATEO
PALENAPA
ALESENIO
MALESIO

Descendance de Atioko le Fainuvele

Le titre de Fainuvele a été créé par le Fakavelikele Musu"
Lamu. Le Fakavelikele décida de créer un titre pour augmenter les
quantités de vivres destinés à Ono .Jusqu'alors, ii n'y avait que
la part destinée au Tui Asoa et les vivres partagés sur Ono
étaient insuffisants .

Musu Lamu choisit de donner le nom de Fainuv~l~ à ce nouveau
titre en mémoire du héros Fainugali qui s'était illustré dans la
guerre de Maletaane contre le Faletolu. Après son exploit,
Fainugali avait pris le nom de Fainuvele. C'est Atioko,
descendant de Fainugali,qui porta le premier le titre de
Fainuvele.

Liste des porteurs du titre de Fainuvele,( Aliki Fainuvele):

ATIOKO
KELETO
SILISIO

Descendance de Atuakese. père de Musumusu

Musumusu, assassin du Père Chanel, a joué un grand rôle dans
l'histoire de Futuna.

Le père du Musumusu,.Atuakese, a été capturé par Osokalaga à
l'issu de la bataille de Ukumoe et ramené au Fakavelikele
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Veliteki pour ètre
Musumusu, qui

trouver au moins au

ROYAUME DE SIGAVE

mangé, mais il fut épargné.
participa à la guerre de Vai

cinquième niveau généalogique.
devrait se

Descendance de Folituu

Le nom de Folituu est assoc~e à l'idée du Bau, de la
royauté. La généalogie relevée ne remonte pas très loin, pourtant
il semblerait qu'elle puisse être la plus longue de toutes .

. La danse du T~paki de Taoa, que nous n'avons pas pu rel~v~r,

mentionne la venue, à Taoa, de Lupe la déesse de la
"royauté" sous la forme d'un pigeon. Lupe est accompagnée d'une
jeune vierge nommée Falekula, cadeau des dieux au futur premier
roi de Futuna. L'élu de Lupe dédaignera Falekula pour une
"étrangère aux cheveux clairs" et le "Lupe"
s'envolera ... Plus tard, on voit apparaitre sur les plateaux au
dessus de Taoa le roi cannibale Saufekai qui fait régner la
terreur.

La déesse Lupe va apparaitre une seconde fois'à Toloke.Elle
s'incarnera en la personne de Folituu et lui apportera ce qui est
encore jusqu'à aujourd'hui le symbole de la royauté, le Kete Uli.
Ce Kete Uli est un "panier noir" dans lequel sé? trouvent des
débris d'os de m~choires des ancêtres.Une jeune vierge nommée
Taufa reste avec Folituu, elle est la gardienne du panier sacré.
On lui bande les yeux et dans le noir, elle se dirrige "à tatons"
("taufa")dans la direction du Kete uli et s'assure de sa
présence.Nous avons tout une succession de "rois" mythiques comme
Tauuli, qui se rapporte à cette période, mais il nous a été
impossible d'en relever les généalogies. C'est la période dite
des Sept maisons de Toloke, qui prendra fin quand TuiFale
emportera le Kete Uli à Kolotai et deviendra plus tard territoire
"ennemi". C'est alors que la gardienne du kete uli à Toloke
prendra le nom de "Taufa noa" , c'est à dire qui ne "touche plus
rien" .

Le Folituu qui se trouve dans nos généalogies (au niveau 6)
est celui qui, avec une jeune vierge, gardait, dans la montagne
au dessus de Nuku, l'emblème du Kete uli disparu c'est à dire le
Launiu (feuille de cocotier, représentant la royauté encore
aujourd'hui).Il remettra le Launiu à Safok~, Fal~maa et Folivao.
Ceux ci le donneront à Vanai qui sera le premier roi de la lignée
à Futuna.
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Le :::·S"':.l.\ .. 14j,.:Lk;ï,. de Sigave.descendance de Filitika (le Tamale VaU et
de Folivao (Le Keletaona)

A sigave, depuis le départ de Tui Fale à Kolotai avec le
Kete Uli, il n'y avait plus de Sau. Il ne restait plus à Toloke
que le symbole du pouvoir c'est à dire le Launiu (palme de
cocotier) que les Folituu gardaient de générations en
générations.C'est ainsi que vers les années 1830-1840 un Folituu
gardait le Launiu sur la Montagne (Mauga Lalo) au dessus de Nuku.

A la suite de la guerre du Mauga, la Fille de Vanai fut
enlevée et mangée par les gens de Toloke.·Alors, Safoka, Falemaa
et Folivao allèrent venger cet affront et se rendirent à Mauga
Lalo chez les Toloke. Tout le monde avait disparu, seul restait
le vieux Folituu et la vierge qui gardaient le Launiu ... Folituu
t~cha de calmer les trois j·ust.iciers en 'leur o.ffrant· la' vierge,
mais iis refusèrent et exigèrent le Launiu. Les trois hommes
redescendirent de la montagne et se mirent d'accord sur le
partage du pouvoir qu'ils détenaient. On donnerait le Launiu a
Vanai , c'est à dire le Sau en compensation de la perte de sa
fille. Folivao se réserva le droit de prendre le pouvoir plus
tard. Falemaa et Safoka se rèrvèrent le droit de prendre une
certaine part des vivres du "roi".

C' est .pouquoi nous observons dans ·la liste des régnants des
descendants de Filitika et des descendants de Foliyao.

Liste des régnants de Sigave (titres de Tamale Vai et de
Keletaona) :

VANA l (Vanai)
SAMU KELETAONA (Keletaona)
FASIO TAMOLE (Tamale Vai)
ANISE TAMOLE (Tamale Vai)
LUTOVIKO PAl KEA KELETAONA (Keletaona)
SAVELIO TAMOLE (Tamale Vai)
TAMASI KELEKELE (Tamale Vai)
LUTOVIKO PAIKEA KELETAONA (Keletaona)
MATEO VANAI (Tamale Vai)"
SUI TAMOLE (Tamale Vai)
LIKALETO MANOFIUA (Tui Sigave)
FENIO KELETAONA (Keletaona)
SUI TAMOLE (Tamale Vai)
AMOLE KELETAONA (Keletaona)
SOANE VANAI (Tamale Vai)
SILENO TAMOLE (Tamale Vai)
SAKOPO TAMOLE ( Tamale Vai)
SETEFANO LAVELUA KELETAONA (Keletaona)
VEU SILENO TAMOLE (Tamale Vai)
ALEFOSIO VASA (Keletaona)
AMOSALA ILALIO (Tamale Vai)
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NASALIO KELETOLONA (Tui Sigave)
SAGATO KELETAONA ( Keletaona)
SOSEFO VANAI ( le Tamale Vai en 1988)

Descendance de Manafa, le Manafa

Le titre de Manafa est le plus ancien de Fiua. Pour cette
généalogie importante, nous avons deux versions qui se situent au
niveau des enfants de Kaiolaola.

~a première version donne à Kaiolaola cinq enfants dont un
adopté:

une fille: Makalena
un g~rçon: Falemaa
un garçon adopté: Lavekava
un garçon: Mataele
une fille: Poluveli

fit
à

le
eut,

Une deuxième version nous apprend que Kaiolaola
prisonnier Malamailagi, frère cadet de Osokalaga, le Tiafoi,
l'occasion d'une guerre( guerre d'Akaupiapia ?), Au lieu de
manger, il l'adopta. Cet homme, contemporain de Kaiolaola,
dit-on deux fils: Falemaa et Lavekava.

Descendances de Sikitaki (le Saatula), Fakatika (l~ Safeisau) et
Maka (le Safeitoga).

Les généalogies du
s'arrètent à l'arrivée
territoire d'origine ,
réfugié à Tua (Alo) avant

Fale tolu ne sont pas~longues car elles
du Fale Tolu à Sigave. Chassé de son
Ganiu à Alofi, le Fale Tolu s'était
de venir à Sigave.

Descendance de Filimanoqi, le Tui Saavaka

Une version recueillie à Sigave rapporte que Kalilefu
Fulilagi serait le fils de Timaile, le Tui Saavaka venu de Poi
après la guerre de Vaiagina, à qui il aurait remis le titre.

Une autre version fait de Kalilefu Fulilagi le fils de
Akiletoa, frère de Sina. Cette version nous raconte comment le
Tui Saavaka vient demander asile à Soana Fanolima, la soeur de
Kaumanene le Kaifakaulu. Kaumanene veut le faire partir de
nouveau, mais Fanolima insiste pour qu'il demeure. Timaile reste
donc et en remerciement, il donne son titre aux enfants de Sina,
la fille de Fanolima. Cependant, les enfants de Sina sont trop
jeunes pour porter un titre. On demande alors a Akiletoa de
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Falelasi,frère de Sina de prendre le titre de Tui Saavaka.Il
transmettra ce titre à ses descendants. C'est Akiletoa qui
portera le titre à la guerre de Vai et à sa mort, c'est son fils
Kalilefu Fulilagi qui le reprendra. Par contre, les descendants
de Sina auront, jusqu'à aujourd'hui, les parts des vivres du Tui
Saavaka pour rappeler que le vieux Tui Saavaka Timaile voulait
donner son titre aux enfants de Sina.
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=t isau =SAVEA (Kol ial
fille de LAMU

v FElAGl

malia laUkalVitOlja~pal
=NlUE (0"0) =HlKAElE (Ono) SETEFANO

-hleisia
PAl/LO

LOHANO f .

alepine~ ATaIANO
=Pi\LAANO =pu ia

pul ekel ia t FITaI --- selefana ---LUSIANO
=savel ina

VITO---- KATOTO=lakal il i f

=0 10nol =savel ina --sol ina

MUGI =val el ia f

=selevia (Kolia) VETELlN0

1
1PASI0

.=kilisifina (Wl l-laufili
TOHINIKO
PETELO
LINE
sagata
alel iona

SEIHISI~SELELINO
=selesa (Taoa) SILIAKO

SùSEFO

SILWO ATaIANO----,- PALAAHO
=senelosa (Kol ia) =sapeta (WIs) Lvaimalama

TAIEFtl PATITA ---TUPA
=anatasia lHalae =gatae (Ono)

FELI5E
-VITO el isa

PEraO
LAHU PISEGA
=setefana (0"0) NALEKO

SILINO
ALESIO

SILINO~SAO=leta 0:01 ia) late
SlUANO
FALAKIKO
feke

ALONE lele isia
=asol ika

lUSia~~~~~
=PEraO (Kol ia) kaulea

TOtfA
sini ta

katalina~ana
=LEKALIO (1(01 ia PETELO

IIŒNA
losa
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6 5

/

3 2 o

snurno---- FELAGI -- ..- LOOI\'.IJ--- FAKALAF'

1
51L1AKO +

=Iusla lKol laI =1 ou III 1 =Iulino ~LOI1ANO

va iDmanu
• lalakika - ATCWIIO

. =ffiNI (Or~PETELO
=NU:AELE - TEOTOLO

mDnika~. ATllHO
=SOSErO (OnD) - mal fsul la

- tfIfis'a
-f'ETELO

PILIEHO

adopU -- 51N1SIO VAI'J1LINA- FAI:ALAFI VAKALI
FIlI:ALA.rl =0
=0

-TUPAVAI'.Al..lNA1talla ---- AKAFO
=0 'ATELINO analasia

. ILAE IKOlial--ALOSIO---Ehh
=Sf li Il na SANELE

mal i ana EIPASIO
=A =SAC CKol laI kalal ina

vel onil:a

TAIFITlVIlI:ALINA,-------,- NISlllNl.--- PlO
=0 =suilla

~
SIOLI

PlO
lavi -SOSEFO
=ATONIO CHlsl vi anf

amfl ia
..alfta

ana.allar "flf
=ALIKIPO HISIPANU

VALELIIlIIO

akala~ ELIA ---- VISEI
=tW.IGI ;/llihl:allia

• pfnina---lfhh
=TOKINI

PILlI10 +
FALAKIKO +
MISIO +

lallavaiomanu
vakall.a
=NAITI.l\1l0SE

KOLIO l1Al.ESELINO ----> TUI Y.AHEA
=... lall IOno) [ .al lagalaf

UY.ALETO-"--velalia lPAUIO
=1 iopo C~ahf) =FALAI ALOSIO

SOVITA
':1lNAL IELE
sflflana
li lala

VEU sulila
=501 la =tt:L1TO --- LOSeSIO

/()TESITO----- limllo ---- SOSEFO
=0 CKol iol =AKlf..1O
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ŒSŒ,DP)!CE ['E FAll:~AVA (1 i1re Je FAlNUAVAJ

b 3

FAINUAVA -- Y.ALAGA ­
=0 (Lo loava)

- filomena -- mal ialosa lPALENAPA_-- malal:alila -,-IPOLITO
=palat ina =TOA naoal L SAGINA

sapeta --- LAFAELE ----)
=PATITA =pipiena

peleroatitalTOV!l(O
=SETULI NAiTUliU

SOANE
PAllO

- ALESENIO
SIOU
mal ia
sapeta

Sigave

alepine ---MATEO---rmlPo
=HISAELE =~al ia [ VENA

~~~~na l~~~~O
LUKA

tuvini ---,- NISIFOLO -- AKAPO -----CLOLESIO + sita
=galae lNalae) =finau lKol ia) VITO isitelia

utal ia
mal ia
telesia

TOKINI---- tekela --- lus;a lSOANE
=penina (0100) =LOLESIO =FAGU MAULISIO

SIOLISIO
ALOISIO

-sutita
sul i ta

~alala --- famo -C---ELLflNO
=A lWIs) =ELISEO valelia

, PETELO
_ =MATAILA ..---j-- ~alala

LFILIPO

DESCEN[lP)~CE D'ATIliI:O (f iIre de FAINIJVELEI

3

ATlOKO-- .-- setina --- VITO ---- SILlSIO __~SOANE
=TONALETO =kaulea (Kolia) =falailisi lWls)-selina

=mal ekal i ta PENI
SOSEFO
palaka

. pelenatita

fil 0 ---- Y.ELETO Nrt:AELE·

=Y.ALEPO =kiliSilina ALIANO
PAULO
NILIO
/1ALEKO

t ikilesoana FALAI:JKO
. sai ia

sul i ta

NALEKO ----) Wis
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Dl:SCENUANCE [lE FILlt1MlJGI li i tre de TUI SAAVAKA à POil

6 5 3 2. o

MAlLE ---,--lal igaloa -- gave ---- FAUA -----,- ATAlIONE
fils de =sita IOnol
FlllHM\)Gl

T1MAILE ----) Sigave

I.IlIlU----PETELO
=il ena

mameleta ~a~enete
=VEKA (Kol ia) PETElO

mal e~al i ta
ATElEA

FAUA si la
=valelia (Kolial PAUlO

Dt ila
amel ia

ATATOTO

TUISIlU'ATUll t

DESCENDANCE DE TAKAlNANUAFE (f i tre de VAKALASI)

5

KALANISI--- HILlO---- SAOFAUA lPiPiena
=~apilolina =falakika lUvea) = SOSEfO

PETELO
ATOI/lO
SOlINE
lelesia
faulu

2 o

TAKA1HI\NUAFE NANIUlUA-- LAPE SAKOPO TEKENA
=peau (Lai oua)

APOl.OSIO~AKIOlO --- lufina
=analol ia =kalal ina INlsI

FAI(AlAF1 AY.AL lO
=velania~ LINO

matai i Lmal iagalae~ pil isi ta
=KOlIO =SETEFANO L PlO

MALESElII.IJ

T1FA---T PASIKOO ----,- sete fana
=pelelogiia =sil ia L siki

NAPA pilisila
=Ia~al il i (Kal i usania

TIFA
SINISlO

FA60GO--- mal ina
=malela

ENELlKm:AIQ--T ILAUO
=savel ina L VITO

falaviana-- malela
=VAIVAI (\0115)

silia ~malia
=PASEKASIO NlI:OLA
IKalia) HELE

pelenasi
6UTUTAGI t (bataille de Leava)

mal iagalae -- NAliUSIO
=PATITA

TUlA t
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6 5 2

? ------r-susana--,- SETEO APILIATO
=ATELI (Taoa) =Silia~NalaeJ NUSENIO

VAILEA .
SAKOPO
KANILO

elena ----esitelia
=FALANI (Taoal

mel iana---·- peleta
=TUKA1/A (Nalae)

ana ------ sape ta ---.--. -TUlA
=SILIANO

malia-· ., ··FILlPO---· [-lusia
=SANIND (WIsl =sofia lTaoa) fila

-TOVIKO-----

E
luisia

=setefana tOno) pule~el ia
'- HAmO

- VAlQIA ---'E susana .
=amel ia (Leaval set ina

PASIKALE
-apolonia

- mal ia~ LAFAELE
=PATITA (Kol ial ATDIIIO

- mal ia .
sanele

sape9 PHELO
=FITELI (Taoa) anamal ia

fala~ ika
KANILO .

falavia--tfalakika
=ATONIO (Wls) leleisia

. -SElO .
- me! iana

malina
=PIPI (Wlsl +
=VEU (Sigave)- .-pelenatila
=EKéSIO lTaoaJ-:- APlLlATO
=NlKAELE (Ono 1 : - SOANE
=TDVIKO lTaoaJ-·i - vi toi ia
=PENI lTaoal--'- LOlESIO

o

OESCEN['f1~Œ [l'ATUAI:E~E (père de NUSli1USUI

ATUAKESE -- NUSUI1USU
=lamaga

120

2

tauvai ---NILE PATITA-.NASALIO +
=UIFITI (Fiual = 0 (Fi ua) l- LUPINE

=lauka (Dnol-+ vitol ia
LLONANO

NIUTLfEA :tvalelia +
=kalal ina -FANO +
CVaipalapul laufi] i~ falakika

=HITI tOna) SlLlMO
man i~a

=SILlSIO (Kal iat'-TLfA
TlIPOU

asela----[TAHALETO--- VITO ------SINISIO
=SAMATE (Onal =set Ina (Ono) =kautea (Kol ial

leola tNIKAELE
ana.al ia t ea
FALAEO



GENEALOGIES DU ROYAUME DE SIGAVE



DESCENDAM.~ DE FOLITU'U

6 5 3

FOlITU'U-- Nlli1RE--- AI10A KElEtlAl.IO AKATO
FILIPOE SA/'IlNO---lOltl
EKESIO lALE +
• pel enat ila +

LEONE +

+

GASE---- lelesia

KAl.EPO +

leila tALON:NASAl.1O
TOKO
KA/HLO
mal la
amala

pelelolina --lita ----,-Ialia
=AKlLEO L kil isi 1Ina .
=A ---L FALAKI/(O

SAHlOO--- leiesia~ LAUFAU
=AI.OFELETO [ ALONE

, TOKO
=FlLIPO ------l- KA/'IlLO

mali a ana ----)

kilisitina ----)
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DESCENDANCE DE FILITIKA ---} VANAI

3 5 2

F!LITIKA
=~aJefi 1ia

VANAI KATAl.INO
=lIlulevao

FOSIO TAHOLE

1
malia I:ilikilisioa

=soaoa lauvai ANISETO TAMOLE
SAVELIO TAIlOLE
PETELO TAMOLE
ALOISIO KEFU MATEO VISEI---.,.- SUI FOLOLIIlN0

1
asela

=pul isita laula'i =Iel ikulaakileloa =sooolerat ipei =kil isi' ioa sele
ro5EFO
leleisia
sefina
PETELO
~IATEO

SOANE
=Ii 1om!oafalal: il:a

filolllena --- EPIFAllO
xSA/(oPO

asel ika

soana---- sapol ina
=TELENOIIIO
KILISITOFO
VISESIO
el eonola

SOANE TUliJl.ITOGA

SEU PAl<1S1-- - AUTEONO
=0 =0

6060 --- - KAMALIELE --'[ petela --- AKILEO
=t'lai ia matapul =0 =PElIELE losal ia

MAKULATA

SOi':AU---- sol:olena tlena
=0 =~ . PETELO

lIlal ia

salia ----. PONE _._.-
=~ =0

- NASALIO

lotana__.~. nalal ia ---1- ENElIO
=~ l~lAtULE 1- atel iaoa

xFAIKAI -'-Iolar,a

katalioa
pela

UlFITI
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DESCENDANCE DE FOl.IVAO

7

FOLIVAO
=pol uveli

5

MATAKU PUAVAI ---) Roluma
=fanol ima~oana

3 2 o

AKILETM PAULOTONE--asela -----,-- FILIPO HAUGATEAU-mel iana
=sauafu ILeava) =ALOSIO TEA =sapeta lNukul

MELO SOSEFO PATITA
=susana 11SAIA

mal ia
SAKOPO

suliana
=SOANE

PATITA
sofia
falakika
ATElElKl
DONOVE
emel ila
PATElISE
pelena! ila
kolopa
kolela

tualela ---)
=SOANE NALIA

fel ikulosa -- VlSESIO -----,- SUI FOl.D1.IANO
=MATEO lIJuku) =solonefa L SOANE

! inai

VAIFILIPOLSILINO FffiATi PETRO
=isapela •

sosefina~ PETElOPUGA
SILlHO

• - nolina se1etule
LINO = mel iana (Leava)
=mal iasoko -, ro.~A --) SAFEITOJA

L TAVIKD --)

AUSIA SOSEFO ----)

aselina NlKAELE NATINI~ATONIO
=usenia VISEI

ALDISIO
asel Ina
ana.al ia
miSE
pulal ia

ALDISIO -) (Fijil
anamalia --) (Wls)

FAI APILIATO -)

1 paol ina -----,- PAULO ATDU = noemi
1 L mal ia = KAHALI
1

=LASlTU __1- velonika ~malakali!a
=SOKINI CLeava - sil iala

lJt,E IALE
sonolefa

PATITA LAFAElE~ VITO

l =piPiena SELlA/ID
PEKA
SANI

KALISITOTIFA -.- ALEFOSIO FDl.lTU'U
PAULO
velonika

SAli KaETAOOA si na = FElISE NIUA --) SIKITAKI
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5 3

FDt./'JAD--SIIIt KElETAONA LUTOV/KO---PAIKEA --,-TOKO------,-Ieta -) Roluma
=malia elisape a =~ilisilina =siupolu eWIsl ateliana ---) Fiji

/!ATEO TOKO
=sil igi~ L anamal ia

=0

mele

maleselina
=PELENATO F/NAU ---) SOKO

LAVELUA ----) Fi j i

--L anamal ia ----) Wls

124

SETEFANO ELUTOVIKO
r- valel ia

losal ja
teteisia

VITOLI ----) 11'15
malia ----) 11'15
PAS/llO· t

leta ---) 11'15

ATALEI10 AItClE[ PlO
=emelila malia

paula
ALEFOSIO VASA /1UNI
mal ia seulu

1 lalaki~a

1

=sapela -----:- SAGATO . IKELETAONA 1982)
L pal ----) Noum~a

FEl/ID = saI a
" sesil ia (Nu~ul- ALO/SIO SETU ---)

œele ---r- SA ---- LINO
=VITO ILeaval =anis;

meliana t SOANE
=SUIl ma~aola

amol ia

Josalia --- VITO
=ALO/SIO

FilELO LAVINO - HIKAaE

, - arlamalia-, KOUO
=. L lania

- lilo ---r- mal ia pa~ete ----)
=VE1IISIO ~ ATrtllO VAKALElE ----)
=SU/SOllllE -1._ kil isilina ----) SOSEFO VANAI



DESCENDANCE CiE HANAFA

10 8 7

HANAFA (LEPUNAl--- KELEKELE ----- KAI llA Il.A~~aka! ena =SAAfOKA--- AGAIFO +
=pel e FALEHAA

LAVEKAVA
HATAElE +
poluvel i =Fllll'AO ~

autre version: T1AFOI -----------) VAOSA HALAHAlLAGI---..,..- FALEHAA
1 adopll! de KAI OLA OLA ) L LAVEKAVA

7 b 5 3

lulevu susana -'- NASElINO ----) T1AFOI
=AtIiSE =nol ina

mal i FIUSIAI«l (MANAFA 1985)
1

=PAlA.O lWIs) ,
=FAI«l lUis) . L valel ia

=PONOVE

FALEIfM-r ATONIO TMLO
=velona 1 =aniseta

1

1
1

1
1

1
1
1
1

1

1

1

1
1

1

1
1
1
1

1

1
1

1

1

1

1

1

1

leua Aal iana PlO AFO +
=Iusia
SQANE MUA
=kamila

MASELINO TOA = mal iamea
=Iilia --- Aalelaê silina

=ENEl.IO lelesia
mal iaul i
SOANE
sapeta +

_ pelisila __,
=TOMASI LUPO 1

r
1
1

=SIUAKO lUis) [me! iana -----r- PETELO
=MIKAELE L IRI
X poli te (Fiua) PETELOVEKl\

analol iaE PASIUONE
: ALOISIO
1 KAL~O

1 sele!ute
1

--L- malakal i la1LlMANQ •
e!ena
Kll.ONATO
MITI
FANO
paula
lai au
UTELIO

KALEMANIO ANnA - sefolona -----,- lekela
=Iekela =ALOI (Vaisei):

=iAVELE (Fiual t EUKALIO
1 filomena

=VITO -'- ATONIO
=lASlTO + PELENATO

sapela + =SO/WE ...l- TDVIKO

(SAAKAFU 19851

KALOl.O +

LAVEKI\VA SUPOl./O

LASITO mogi ---..-- SAKOPO --,-Iusia
=valel ia (Leav) =ATELEMO =mal iafasani PATITA

P8..ENATlI.O
SETINO
R1DSÎ

ATELENO
SQSEFO
salote

valel ia = KOFOl.lNO +

APESALONE ---r VITO
=onolala (Nuku~

=analol ia (Vaisei-SUTIHO
=malia (AloI 4- TOMA
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6 5 . 1

L(Il(ATO~ vit DI ia = PETELO 6ASEGA ----) T1AFOI
=sapela (Leava) TlHATO = sefo!osa ILeava) +

peata = AHATEO lFiua) +

sapela --- ma!ela ~Y.ELETO t PASI
=TILlONE =PIO IW!s) NIKEA

SOANE
filo ----)
LAUFOO ---)

TOFILE = aloilea (Nukul -)

SUPOLID---PlO
=mal iafalakika =siana

TIAFOI

KOLOPILl----r apo! ina = PELENATINO {W!sl +
=ato!iana L sofia --_ sa!ia

=SlLILO (WI s)

makel ina~ TIMOTEO ---,- SETIHO
=TlUAMO IFiual =sapela ILeava)L e10la

sapela ---r sapela
=PASILITE 1
=KELETO 11

PATlTA
TOFlLE
pa!akel ia

al am Dana
=Y.ATALINO

fAWiM ...•. ATDNID TAALAO
1

1

1

1
1
1
1

1

1

1

1

1

1
1

1

1
1

1
1

1
1

1

1

=nunJ (Alo) .--.l..-SETEfANO VATA = oneI ia (Fi ua)
adoplior, -------- LDHANO = malesila ---)

LAVEKAVA ------- i:ELEKELE LASALO FALAKIKO PANE ----) TIAFOI
=faina

HAKALIO~ LOKATO --- falavia ----) T1ALETAGI
=!omana ILeaval =sagala IWIs)

selina '1IALE
=KELETO LlKlNI lusia

mal ia
KlISITINO
IlALlO GOlEGCtE

PAULO~ lusir,a --- 1:i1isitina
=1 us ia {Leaval =HAI/UELE

ma! ia malekal ila
=SOAlJE HAlIA

al:enafa--- LlliAlETO peata
=TOVIKO mlA =sesilia t=O
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DESCENDANCE DE NAFUllŒFltU --) SOKOTAU' A

12 11 10 9 8 7

MAFUIKEFULU - FANAI'E-,- UGAlEI ----- SIKUlHAEA----- KI\U1ANENE
(Pauma) L mamal i

=MATAGITOGA -)

[SOKOTAU'A

SILIONE -) AlO

o

SOI(OTAU' A
=lomilosa

KAUMANENE
=Iakalemalagi

KUlLAGI --- Not/ID --- malia ----.-/--lNISESID
=0 (Leava) =0 (Leava) =!.AGOlA fololea

Xs i1ivel ia '- falakika

FAKAiLO
=!atapule

PASIA LINO
=paula (Wls)

MELO --­
=va ILeavaÎ

selefana

, i

konisea ANATASlO PELENATO FINAU 1

malialuaika 1FlLIPO~malia
I1ANUEl.E =Ielesialoilu AlONE

TOKO
LUPOO --) (Fi jil

makal ena -- LASITO
=PATlTA lTolokel

sesilialNAVITO +
=MAlESELO nuanua ----;--'-,-- PEN~ .

L alOISla

"selu kilisl
PATEUSE
AffiEA
ATEllANO
mal ia
FAlAKIKO
saga ta
NIKAElE
LEONE

kalala --- ATONIO~ peata
PONE
alel iana
SUPOlIO

PAULO malia = A (Fiji) +
=Iosalia (Fiual-- alonia --- AlOSIO 6UIA

- =~l~~~~al :~~~ina
kalal ina

, kil isi
kamila
pipiena

SOANE SUI
=mal ia (Va ise i~ FILIPO

LAFARE
, luisia

=peala f- mal ela
=soana f.- ses il ia

Lanalasia

TONAL LAFAElE~ SILIPELETO
=selefana =I:alal ina /ELETO

selefana
. paula

PASIKAlE = kuka fWls) ---->
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5 2

FAKIlIlO-- PElENllTO F1NAU TIMOTEO --,r-SUSITOl ASElEMO
=malesel ina . FflENATO
KElETAONA vi tel ia

aniesi
AlEP 10
pasil ia

~aleselina__ malia telulu

salafina E TOVIKO
PETElO HASItIA
MIK!\El.E
FIT!

PATEllSE-- lotana--, POlI
L kalalina

=mauvel i (Vais il SOSEFO SOKO-- KOlOMATO --[ mal ia soko -- SOSEFO AUSIA
=Ia!oua (Nuku) =silivia !Nuku> =TEFANO (Nuku) =paula kekelaona

1I11O TOMA

L=an~alia
-piana TOVIY.O

=lefisi
ATELEA ---sala
=susana IFiua) =IITElEHO (Fiua)

~:;;~'"'''l~;;;-;;;;r =.:. "", sm
Lsela~ FELETO

=SEVELO falai
SOANE

1ALE 1AlEMEO +
=fel isi (Vaise; APOlOSlO

1
kasal ia

=soana fVaisei mal ia
PONE
katal ina
KAltllO .

ATA/!ASIO ASOlEHAlE VlTctl = 0 (Wls) ----)

losa ATElEA
=AlOI (Vaiseil

I:onisea
=t:AIKllEKOFE --) SIKITAKI

KAVALOlOSEA

soanafanol ima
=I1HTAI<U ---) FCUVAO

128

SUSITO =ses i1ia
=soana IFuia) - ema

SOSEFO = paul a ---) Nou.~a

sina
=GUlA IVaiseil;- falakika
=MAlIO 'sai a--r- pel er,at i la
=stYJ\ + ~ MIK!\El.E
=HlKAElE KITI +- Y.ASITANO

L mel iana.
=SISElO ~ lusia

, SDSlma

=AlEFOSIO --'- siene



DESCENDANCE DE TIAFOI --} PONAI

Il 10 8 7

TIAFOI--- l'OMAl --- NATILA . POHAI TUFUILUAFAL81ANA-c:-=:-..- '-0

L I1ALAI1AlLAGI ---} NANAFA

7 5 3 2 o

TUFllI ---- laul iki TUFUI ---r-- mol ina
(LUAFAlENANA) =KAlItlU AKAPlO =i 1al ia =NALESRINO

savel ina~ paula ---- ANetE
=LAFAELE llALAU =KUSITlIlO (His)

sul ia
: =TUALE +
1 =SETINO --.- paula
1 =HIKAaE --+- LAFARE HALAU
1 L susana
1

=LAOFOU ------L AlOISIO IŒFU - L1KALfTO
=seleselina

HEmlKO --- MIKAELf ---.- soana
=kilisilina =aalia (His)

LOl.ESIO~ PAUlO ---} His

=setefana IAIOL::::::::i,ta ATONIO

=SEINEA (HI s) IOLE
mal ia
lalai
IfUITO
akata
FAFOLAU

AKAPIO--~ venelia ---, SAGATO = vendala
=paol a (HI s) L LOlOEA +

ATONIO FAlEHANA
=anafasia +
=1 DI ia -- ana = SOME SUf'On

malakal ita

PEmo~ anamal ia
=avelina (Nuku) kalal ina

t1OTOA

ATELfl10 l'EmlKO

"1111, "';"1-AKAPIO
lalakika
suli ta
lusia
losal ia

PEmo GASEKA AKAPIO--- vilol ia1PASILITE
=vi toi la (Fiua

l
=vi toI ina =PATRISE VITOl.I

AKILEO
FALAKIKO
APOLOSIO
peata

FALAKIKO-- VIKENA~ SILIAKO
=nua (Fiual =mal ia tiaina velonika

amel ia
SOSEFO

sapol ina --- sose!a seleoa --- mol iana
=PALEHAPA (Fi ua) =APOLINA (Vais il =LASITO (Fi ua)

mal iasoana~ mal ia
=lAUFDU anatasia
=LI SONASI

SOANE~ akeoeta
=lilomeoa atonia

aluisia

meh lositea

129

MII:AEtE
FEL ISE

--)

--}



5 3

TUFLI/ ---- taulil:i ._-- TIRJ/ i tositea --- KALEI'O --- soana
: :PAGA/ (Fiua) :pelisita <Nuku) :TOHA
1

:saol ua -1- ESITOlO

mele --- monika ---r--TOGE SIl/LO
:J<IJSITO IAsoa) :S/HONE

kilisilina -- H/KAELE ---soana
:HETEL/KO :mal ia

NUSESIO ---t=-ATONIO ---) TiaJelagi
:pelela TM: viala ---) Wls

S/NlH:

ATtWlO ---TAV/m ------? Salloa
:natal ia
:0 (Samoa)

akeneta
:/lAlUSIO IAlo

suli la
:SELEVE t

/LALID TOV/KO
:onelala IW/s) N/KAELE t

SAGATO t

TA\RE
TO'O/. +
lomana
luisia

- SAGATO
LOHANO

paol ina ---GLU

FALENEO ~H/KAEl.E t
:maleta (WIs) ~a~l~n_a _

,~<;U; mal iale/alu
tominika

TUFELE ---)

faina~'sailasailasi --mal iafalakika
:FALAK/KOPANE :VAN/KA :KUS/TINO SOI'O

akeneta = LAUFOU t .

:V/SESIO CWIs) ioonika
l- falakika : TAVITE

SOANE-- HAS/HD --- TUALE
=maleta CTolok) =falakika :elisa IFiua)

TASIO ----PAS/KALE t

=apolonia =aselema

pelela--- SELEVE
=SEKE (Vaisei) =leula CFiua)

nua ----malela
:LASALO =SESALIO

sul ila

TUUHOTU

motesi ta
=LOi'.ANO IAlo)

130

StJJ<A losa
=Ielesia (Vaiseil =Y.AI1/LO IFiua)

sapelu ---r ALESIO
=SOIiIMI IFiua) ~'U/LELEHO = mea

S/L10NE/MA1Si' iaka =SOME IFiua)
=mal ia IFiua) /akina :PA!l.IAm (Vaisei)

SAGATO :mal ia (Va ise i)
SUKA :0 IWIs)
lufina :A!(ATO CToloke)
TINlTI :0 (Wls)
SOSEFATE :mal ina CUIs)

PEATO --E MmAELE---HAMlELE
=peala INuku) sul ia

lakina ---l1ltl/



TUFUI ---- tauliki T\JlR'lOTU
=folola

5 2

HAKU ---- lAFAElE HONI +
=telefina

tal ia -----r- EIlELIO ~ talia
=FALENEO =Iita lTolo!:el L kilisitina

telefina--- KAIHLO
=TMNO IFiual

PCtIE --}

SEMI(It.'E ---}

KALOKU sel el ina
=sapela~NIS) selema

TOMASI
IALENEO

SILILO ---sai ia
=sofia

-iveta lKAMUPAI------'-TOGA = kasalia IVaiseil +
L EPIFANO --- !rna

NISETO~TEFANO +
=alonia lelesia ---MlSETO

=TOVIKO INuku) =filomena
. SELEVE + TIOHI +

te fana leoa lelesia suka --Iona
GASE +
lei iS;Ia~velania niuina
=LlKALIO (Vais il =IELE (wWL PETELO

usenia~ KILISI
=TOVIKO le!rsia

MIKAElE SOANE

sapela ---sila -}
=PETELO PUGA

DESCENDANCE DE HATAGITOGA --) SN<UNANI

10 9

I1ATAGITOGA--SAJ(UNANI~ masina eke ma;-1lfUI
=mamal i =mal u afia fi =!'OMAl

pusialapea

-) T1AFOI

131



DESŒiD~NCE C'E TAPEA ---) T1ALETAEl

·1 o

TAPEA ----T1ALETAGI --TAPEAffi'lOVE-- ILALIO TAPEA
=matelena (Fiua) =visiane lAID)

sanel ia --- NIKAEl.E FATl:tPiPiena
=INOSESIO =apol Ina (Fiua sila

1 savelina
=sal ia (Fiua)+- LAFAELE NALAU

L susana

:;~;:~~~l ~:~-EA-(T-ol-O-ke-)- al:a ta

lita--- NETELIKO
=ATELENO (F iua)

KESIANO ----)
son ika

NASALIO --- amel ia si ta
=sesil ia =ANISE (Fiua) -saI ia

vi tal Ina
=AKAPIO ----) T1AFOI

TlALETAGI
=kasoagal i

SIMONE --..---olelia

=mon ika NOUSESIO1sonol e/a
=savel ia TAVINO
1 petela (Fi ua) olel ia

natal ia
ATONIO --­
=/ il omena lAID)
SINONE
TONENOLO

KELETO ---SAKOPO
=paol a CF iua)

losa
SILILOLILO -- venelata ---LlfILO
=mal ialogatasi
ATELENa
setefana
LUfINO
matalena
1usina
lusi ta
peata
SOANEPATITA
ATONINO
makatal ena
ILENEO

malelina
TOMISlAND --,- LDI(ATO
=ililia L la/Ina
EN8..IKO
ATf.fIlO
=susana CF iua)
velania
makatal ema
PONEFASIO

sul ia lavasi
TAVINOUSO
=mal e1inaogol 0 i1

1

1

1
1

1

1

1
1

=papaga (POil

I
POLDI~IOSEKE

roAULlslONANUSIGANO
=kalal ina -- ANISEVA

-kilikilitoQa
=manu/ol i ~ PONO\{ TltA NANUFe:t1

132



5 2

TAPEA---- T1ALETAGI--mallna ----,- ana~ lIKAlIO --- SUlLI~mal ia
=NAl.ESELO =fOlOlIANO =susana IFiual =papiola IFiua) PET~O

me! lana
FILIPO t lIKAlIO

liKAllO -) USA

PAULIANO
=akal ina

PASILITE---sapela
=sapeta

AlENATO atellana
=savel iËnltlUk solia

AlOI
lekela
miakot i

lovinasusana
=SEVELO IFi j il L lPOUTO
=LUPIN€ -+ PALlIANO

TmJGA ----l- FAlAKIKO

t

PAffilSE = vilol ia ---) POlRlAI

malesela1SETINO lmalina -KUSITHIO=TAPAIO CNIs) = =POli IWIs)

KUSITINO PAIO ----) Wl s
ATONIO --) Wls'
avel Ina ---) Uls
soana --) Wis

MIKAELE ----) Wis

monika---emolila lVASA---~MUNI
=FENIO lNukul =Al1Ol.E PlO

mal la
MlKAELE
paula
mal ia s!ula
lalakika

PASlllO--,- TAFILAGI --) Fiji
=muliela L seliI Ina --) Wis

lalolosa~ mal ia FENlU
=PAULO (Va ise i =ASELOO L soana

usenia ATONIO
=MIKAEL~ ulal ia

ALOISIO
VlSEI

lalakika -)
SUTlNO -)
YEU --)
ateliana -)
SAKAl.IA t

133



OESCENDA!.l:E DE SlmAKI ( le SMTULAI

6 5 3 2

SII:ITAKI ~AlmEKOfE - IW.ESELO PASIUO ---) flJI
=sesa =malia 1ial ela i- L1KALIO ---) Usa

PAULIAlIO~_~~TO -c_ALOl;1O

SUTINO ---) Roluoa

monika --- emelilal PlO
,~< paula

VASA --- '''JIII
falakika ----) Wls 'alakika

masaga

ana ---,- UKALIO
=FOLULIANO =papiola SlCl!~ maliaPETELO

mel iana
UKAKIO

- FALAKIKO

velonia~- PETELO
L niutina

usenial kHisi
telesia
MII:AELE AFEUKA
ATONIO

- sofia
<- SOANE

tafolosa

mal iauli --- alonia -----,- LUKANO
L sumo

PlU (?)--- FENIO ----SOANE

'alakika

mal ia ana
=SUI lWlsl

ana
F1UPO
vela

-SOANE
- atana

oal ia
olel ia
SOAI/E

- SAVE
TAVITE

veu

usenia~ ATONIO
VISEI
ALOlSIO
ulul ia
anamal ia

atfl iana~ SOANE MUA T :TÈLII:O

L SIUtlELETO t C 0

T1LAUTO'A

oalosela -----r- SHlNO---KUSITlNO ---) Wls

L MIKAELE -,- SlTCtHO
L PASILlT9

MEUTO --,- LUSIOl ;:~~E PUGATI
SAGATO KElETAONA 1933
fEU
mul iana

asela velan 1ka

PATEUSE--- PALt0

1
NAI <

PATEUSE
selelale

< asela
LUKA
s.lu
TELEMA

SAGATOL PALENAOA-I SALE
_ F1L1PO

- sela
mal ia 1 HANUELE

- KlLISI

TUllKITO<1FA KElETû SIMn:1

134

fUGAT! ------ mal ina --1- KOT!
L fine



6 3 2 o

SIKlTAI(I---,~AIKILEKOFE --T1LAlITO'A

Tl.ILIKI TOAFA - - FELISE NIUA
=sina

KELETO SII1IKI~ PEKA NASALIO
POUTE --E~a

savel ina

NASALIO --- LElŒ

losalie --- plpiena t VITO
- SELIANO

PEKA

silia

E
SOKII1I
ALESIO
ESITll.O

makalilalaleta
PAITO

. sm
pal enapa
SAI1INO

TAI1IANO~ suliana ---SEIŒ KALILEFU1lena
=aloisia =LEOKALIO PETELO

mali a
SA/(OPO TAVALE- sosffina

APILIATO --- peala~ I1IKAELE
=luflna =PEATO lai ia

sul la
SELELINO t

pitie t

velania ---soana louvai--malia teleisia +
=SAVELIO

pil isila
=l'CU TE

falaklka---IOANE---- SALE
=lJlUTtILE =.al iasaga fa

peta L soana
PENI

palalina---, LINO
. L NISETO

ALETASI TOVIKA

=silia lKll.O
I1ASlO
mal ia

ALESENIO t kilisitina
PETELO

ulal ia t FILIPO KAIFA/(ALIlU 1985
PEKA
malakal i ta

L SOVIANO

valel ia ----)

L1KALETO

110mSIO _'[ALOIlEtPE~O PUGA
nollna
seletate

analasia ---) Rotuma

PAGAI-

L
KALEPO --- sana

=losilea
ANISE---- anamal ia

atonia---LAOFOU~ ALDISIO mu
=ATONIO mele

pipiena
anatasia
sonasi

lalavia---I1ANUELE I1AlI\}(fIUA

elenia TOI1ENO---- KAI11l0
';PALlO I1ALALUA =telefina =Iosa

135



[IEECH.11;]KE DE MI:A 1 ! e 5HFE!TOEAl

~:!\f:A lTuluoneJ··- 5l~:A ~- ASO TOMISIANO-
=alalo =Iogomeiloga

Ieee! iana) - 5EA ]:~~::ena
logolai

lei ta
53:0ata

- al:a 1en 1ka -- PO.'1E

emel i tal PlO=AMOl.E ma! ia..ikaele
KELETAOflA - paul a

- VASA AlEFOSIO ·.. ·MU

mal iaseulu
lalakika

-lO'·ELlO
=kil isi 1ina
vanai

PASILIO
=0 lUis)

teke!a
=KElETO

.alialita 11'lETELlKO =filo
=ATELEHO - SOSEFO lUIs)

falakika IWls)
sulita (WIs)
AI(APIO lUIs)

-'- FAJ.AI(IKO
L1Y.Al.IO

KESIANO --- HASAlIO
=aniesi

PEKA ---- HASIllIO
=akenete =niuina

losa1 ia pipiena

SUlU ---) Ra 1uma
=mal iamisael e

POlITE--

t
losalia

=Ialakika savel ina
• SA.~I~1O

=feua --.:- PETElO VEKA ISAAl:AFU)

susana----- SIOlI~ mal ia +
=L1KAlIO =papiena - mel i~na = L1MO

PETElO = lekela
o L1KAUO

=Iilia ._.•1. FAlAW:O

aniesi -.----... ---- W:IHI -;-- t- IAlE = sanel ia
= = -_ lusia = SOVITA

.. I(US!TIHO= kilisilina
- llALlO = alela

- ma! ia pai lai -'E- sil iaka
=SILIONE -- SAGATO

mal ia

losa -. -.----- HAlmo ---[ - L11(Al~O = soana
= = -- sai aIlna= PETElO

POLITE = pil isi la ---) SIKITAKI

.... isilel ia--'L-- mola/oa
= .• UllAMI

VITO-~ SlIlONESA
-- mel ia/oa
- H!t:AElE

. -. anaa,al ia
.. FEYRO

=reanutu'ulaga .• I- lOlESIO SUI(A - - PElETENEA -- UllAMI ­
1

1
1
1

1

1

1

1

1

1 TlMüTEO ------)

1
=Iupe _... __ .L. I(ALlllllAl:llPIO-· - TUFUI ----) T1AFOI

=!aul il: i -- ~el e
( lille de TUFUI ) paluniu

-- TUUHOTU
-- ivela
- lefana
-- T10MISIO HANUAlASI
.. TAHIANO TOATEVAI

- mul ela KILlGll'lOGANO
ka! ana FAlAPILlNA

• PATELISIO VAKAULI

136

HDIUO-­
=soana

maleta -. ----- LUTOVIKO
=5ûAtlE WErmT



DESCENDACE DE FAI:ATtI(A li e SAFEISAU )

5 3 2 o

.. FAf:ATWA lLlOGI
=liliasa.paluti =pulia'aa

AVITO FITI
=0 lille de SUI<.

apalina ---HAlUSIOEelena
=LEtIiSIO =se1enesa Ii.~a 1e

LEOIIE
MELITO

TUPOU -----,-- SAVO ---- MASIHO ---- katal Ina
=sa Ina

telesiaE lusia
- lasa

SIHA
mal ia

ENELIO~ malel:alila
=Iukalla - sul iana

lasa
SA.~1tI0

SI\l1UALIO -_. [ SOSiFO
=atel iana I~ sul ia

1 mal iana

setelana + [ ;::i~:ka
sala
PRENATO
salia
HALotlE

luala ----)

NAPOLETOTAIIEA ­
=Iil ipa

MALEKO --- JEAN PAUL
TUPOIJ ----) (Naumeal
savel inava -- SOSEFO
MAI(ALIO ---)
akala ----) INaumeal
PELENATITO -) INaum/al
mikaela ----) ltIaum/a)
selelana --) (Naum!al
1i1a ---) (Naumea)

mel iana ---- llELEE EHELIO
= = sanal e

- palea
- LHIO --) INaum~a)

setelana ",0­

=!AIE lAI al
. N/KOlAO --"-1= ~;~:~~a

t ENELlY.O
K/PU5!

sapela---E FIUPO = sapela INu!:u)
savel Ina = ALANATO IVaiseiJ
sul iana = SOANE IWIs)
tualeta

asala velanil:a
=KIUV/ L SOANE
Xmaleta lTalal:ê'I-PETELO

LOlESIO
sul i ta
asel ika

(jIJlA~~" ' :7~M':
kasalia +
pel isita --- saana = TOMA
=KALEPO

----)

sape ta ----,-- ALO/S/OTEA 1FILlPO
=asela (Fiua) TOTRE

llELO
lualela

-sul iana
PATITA

-- MATINI

---)

----)

--)

-)

---)

---)

savel ina·· -- .~-ALOS/O ---)
- alel iana --)

salia --)
- miakat i ---)

13'7 - tekela ---)



1i Ire de TlIISAAVAI:A sur Sigave l

F1UIWIü6I-- MAllE--- THlAIlE --) donne son li Ire aUI enfanls de Sina

. 4 3 2 o .
OGA----­
=la"kil inv.

AKllETOA-- "- I:AUlEFUFUl.llAGI- KAllSITO ----,- TEFANa ---SOSEFO AUSIA
=Iot.na CTolokel =polisita : =maliasoko (Nuku) =paula kelelaona

=velania tPAl.ASIO
TATHIO
SEPA -- APIUATO
=palatinaveJo sefina

kula
- SESIUO

sina falakika
TAHIANa
PAl
ASElEHO
POUANO

- el ena

kasa ---,.- KOlOl1ASIO
=SAl.AHüNE PAlAS10

(leaval PElENilTO
senelosa -_
=I1AUIUSIO

KAl.ISrrO---- lIIUlHI~FENIO
=falakika valola

mal akal ita
SUI
losa

PAI----·· apolina~leonia
=PLIGA . -sai ome
=SO~.u.A II/Is) -maletina

laÙgaloa Alo
- 1ekel a SAKOPO

=PETElO (Fiual [ lilisokula

PElENATO--- maliamakisi __ CTokelau)
=0 IUveal =AHlSE

TATOTO

r
mal el ina --- - LEONE---- FEl ISE
=SUFENAl.E . =mooko i (Uveal

MElITO --.- -'1 HAlIl.ISIO

1

=mal iamaula apol ina
SlfEHAlE
alel iana

iTllUANü sul ia
el er,a ana

- seretia

----) 110 - AFAl.ATü

i..maliatimote ---,--PElE/lATO
=SAlE L mal e

- apol ir,a

ESCE~M~'CE Œ VAKAKllA

9

---) SOKOTAU'A
---) SrWAKI

---) FüL!VAO

- AéAIFO t

"l KAl~:ANENE = 1akal ema tag i
konisesa = KAH:llEKOFE

-- kaval DI osea t

fanol ioa soana = MATAKIJ

=1 "pevao

FALEAHANU (Fil:avil- _.- • -l'AKAKIJI.A .-------:-,- SAAHEA MATIJA ---['- malel ona = TAPEA PONOVE ---) TlAl.ETAGI
=faleona 1 =0 - elel ia = SETEFANO VATAlAOFU

1

.--j" :;:~~~~A.

LSMFOI~ ­
=,nakal ena

138

1



[rESCEtIDANCE DE KAVAUSIJ

3

LlKALETO +
NOTESITO --- AlONE -_••- PEffiO PUUA - 1-- saI omo
=0 =sefina INu~u) =sokala (10115) L maletina

..... anamal ia '_._~TOV/KO
=HUTU (10115) LA/MOTO

ATON/O
VAU
SAN/NO
V/SE
lolosia

r.AVAUsu-.,lavinamanuo Fi a

....,,~,~; 1 _1"

1
1

1

PAGA/----,- Y.AlEPO ---- soana
=tosiloa (Fiuall =polesita =TOHA

1

=sokula •..••. i • lW/SE ._...•
=mal iana

~ alonia --,- SETEFPtIO lOUFOU
i =ATOI//O =a~elela (Fi ua)

! =save/ Ina --,~ ALDISIO IŒFU -- lll:AlETO
1 =solesel illa

1

=solol ina - :•. oelo··ENELlO
: =HI\lEKO tTolok~ lEA
1 =SAlE llPal'al-'- AlENATO
1

=/osal ia (Fiua~ pipiena ----)
=solona (Fiualt analasia

SONAS/

falavia ··_·····-·NANOElE -"-'ê-SOANE
=TOKO (W/s) =falai (WIs) mal ia

ATONIO
SOANE

----) Nownéa

elonia---.~- TOKENO -_. ··I(AN/lO
. =PAUlO INuku) =lolopina =Iosa

analasia = A (Rotuma) ---)
kalala +

. =sosil ia (Fiual =FIl/PO (Alo) =mol iana :
~ =tolesia __L. NASAl 10 (SAt'fOKA 19S5)

AlOS/O ---L malia matapule
=masel ina vekelala = PATllA NIllE
=paloma _L. kalala = AlOSIO +

ltUTUlE--- sosil ia
=salafina (Wls) =l/KAlETO

VIKEHA~SIlIAKO
=mal iasiaina volonika

amel ia
. SOSEFO

SAANEA

kamila __-[maa
=ENElIKO (Fiual =FAlAK/KO

SET/NO =leta +
=sul ia (F iua) -paula
=1 if ia lToloke)-salafina---,-SüANE

=FEl/SE (Vaisei')
=SU/ (léava) ...l- paula = KELETO tToloko)

AHATEO = poafa (Fi ua) +
=akila lUis) ."- - TAV/TE ---]-TOV/KO

=falakika !- kamila
=solelina l,_malia

SIMIONE
lusia .

- VEU

141



TRAVAUX

DE

LABORATOIRE





Le matériel archéologique du site SI-Q01A d'Asi Pani

A LA RECHERCHE DES KULO PERDUS

Analyse du mtériel archéolQgique du site SI-DOlA d'Asi Pani

par Christophe SAND

Introduction

La fouille du site SI 00lA d'Asi Pani a été réalisée lors d'une mission
DRSTDM-CNRS sur l'île de Futuna en 1986. Cette fouille a permis de mettre
au jour 13 couches sédimentaires, dont 10 couches partiellement ou
complètement anthropisées, ainsi que les plus a~ciennes traces d'occupation
humaine de cette île de Polynésie occidentale. Ce rapport présente
l'analyse en laboratoire du matériel archéologique provenant de ce site.

La stratigraphie du site

Un premier rapport publié en 1986 (Frimigacci et al. 1986) decri t en
détail la stratigraphie de ce si te. Les horizons supérieurs ayant été
analysés dans le chapitre l (Les maî tres de l'eau étaient là) J nous ne
présenterons ici que les horizons d'occupation humaine.

IMPLANTATION DU CARROYAGE

. 4 :3 2
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c
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Travaux de Laboratoire

A - Les couches d'occupation hUmaine (couches 8-15)

L'ensemble des couches individualisées sous l' horizon horticole est
caractérisé par la présence de matériel archéologique. Avant d'en préciser
le contenu, nous allons définir la nature pédologique de ces couches.

Couche 8
Gauche .1iJDono-argil.euse anthropique de couleur gris-olive,

s'éclaircissant au contact de la couche inférieure.
Dans .la coupe Sud se distingue une lentille très

charbonneuse, riche en tessons de poterie, qui pourrait
souligner une·limite .d'habitat.

Couche 9
Apport argilo-sableux probablement alluvial, avec une

lentille de sable jaune à la base, devenant limona-argileux au
sommet.

Cette couche est pauvre en matériel archéologique.
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Travaux de Laboratoire

Couche 10
Gouche lilIlono-argileuse anthropique de couleur gris-foncé,

s'éclairsissant au gris-clair.
Cette couche est riche en charbons, parfois de taille

importante, ainsi que de pierres de basalte éclatées par le feu
ou en voie d'altération. Cette couche est moins épaisse dans
l'angle Sud-Est de la fouille et disparaît dans la coupe en
amont de la rivière.

Couche 11
Apport alluvial argileux de couleur jaunâtre.
Cette couche est pauvre en matériel archéologique.

Couche 12
Gouche lilIlono-argileuse de couleur brun-ocre clair, avec un

nombre important de graviers de rivière.
Cette couche est riche en charbons. En A2 et B2, s'enfonçant

dans la paroi Ouest, on note une accumulation compacte de gros
blocs de b~salte brûlés, éclatés ou en voie d'altération. Un
foyer et une fosse ont été individualisés à la base de la
couche.

Couche 13
Gouche limono-argileuse de couleur orange-violet.
Cette couche se différencie de la précédente par un nombre

très important de charbons. Deux foyers ont été dégagés: le
premier, dans le carré ~2, comportait un entourage de pierres.
Le second, dans l'angle Nord en A4, était partiell€ment aménagé
et était construit sur une fosse visible en coupe. Une
surélévation de la couche a été notée dans les carrés A2 et B2.

Une partie du matériel provient d'une fosse à déchets dégagée
le long de la coupe Sud en B2-B3-B4. Cette fosse a entamé les
couches 14 et 15. Son sommet était couvert de gravier de rivière
compact.

Couche 14
Gouche argilo-sableuse de couleur orange et ocre-rouge.
Cette couche est percée de petites excavations de 20 cm de

diamètre avec un remplissage provenant de la couche 13. On note
également des traces de perforations verticales d'un diamètre de
5 cm et s'enfonçant de la couche 13 jusqu'à la base de la couche
14.

Couche 15
Dépot argileux de couleur ocre avec présence de gravier et de

sable de rivière.
Dans la coupe Nord, la couche a été creusée à partir de la

couche 14 dans le carré A3. Une pierre plate a été placée au
fond, puis le trou a été rebouché avec la terre extraite
précédemment.
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B - Les horizons d'occupation hUmaine

Horizon A (couches 15-14-13)

C'est l'horizon d'occupation le plus ancien du site. La
couche 15 comporte les traces de la présence humaine la plus
ancienne, avec en particulier une lentille de sable rubéfié et
quelques tessons.

Certains tessons de cette couche et de la couche 14 font
partie de poteries de la couche 13. Ces intrusions sont dûes aux
excavations notées dans la couche 14. Une petite fosse avait été
creusée à la base de cette couche en A4 .. Seul un tesson· y a été
trouvé. Cette fos.se est le premier temoin de l'occupation du
site.

Il est possible que la mise en place de la pierre plate
placée à la base de la couche 15 soit contemporaine de la fosse.
Un trou a été réalisé dans cette couche, peut-être pour y mettre
un poteau pausé sur la pierre plate placée au fond. Il semble
que pour une raison indéterminée, le trou .ait été rebouché avec
la terre déblayée, sans y placer préalablement de poteau. Le
trop plein de terre a formé un monticule que l'on·retrouve dans
la coupe Nord.

La couche 13 correspond à un habitat ou à une partie
d'habitat. Dans les carrés A2 et B2, une surélévation semble
indiquer un aménagement. Un foyer appareillé, partiellement
détruit par la coupe Nord, y avait été réalisé. En A4, une fosse
profonde et riche en matériel archéologique avait été recouverte
par un foyer partiellement aménagé avec un entourage de quelques
blocs de basalte. Près de ce foyer, les fragments d'une poterie
écrasée à plat sur le sol pourraient indiquer une zone de
circulation.

460 tessons, soit les deux cinquièmes du matériel céramique
de la couche 13, proviennent d'une grande fosse en B2-B3-B4.
Cette fosse de 60 cm de profondeur possède des parois abruptes.
Elle a été utilisée plusieurs fois, comme l'indiquent les
différents lithages individualisés lors de la fouille et
visibles en coupe. On y a jeté successivement des déchets de
cuisine ou des objets utilitaires, des pierres de foyer trop
petites ·et eclatées, des charbons provenant des vidanges de
foyers. La présence de quelques fragments osseux, de plusieurs
polissoirs et d'éclats de silice renforce l' hypothèse de la
fosse à déchets. Le sommet de la fosse a été couvert avec du
gravier compact. Le fait que des remontages de céramique aient
été possibles entre le matériel de cette fosse et celui d' une
autre fosse en A4 laisse supposer qu'elles étaient utilisées
simultanément.
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VUE EN PLAN DE LA COUCHE 16

A

B

2 3 4

- FOYER

~ t
PLATE FORME N

1

ITIIIIIJ 0 tIOem
FOSSE 1 1

Horizon B (couches 12)

Cet horizon. riche en matériel archéologique. comprend deux
périodes successives d'aménagement. Une première période est
individualisée par la présence d'une fosse en A3 et d'un foyer
appareillé construit sur un lit de sable. Une deuxième période
d'aménagement est caractérisée par la mise en place. dans les
carrés A2 et B2, d'un remplissage très compact réalisé à l'aide
de gros blocs de basalte brulés, éc1"atés ou en voie
d'altération. Cette accumulation de pierres est pauvre en
tessons de poterie et en charbons. Elle s'enfonce dans la coupe
Ouest et pourrait correspondre à la limite d'une structure
aménagée que cette fouille n'a pas permis de mettre au jour.
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Horizon C (~ouch~s 11-10)

Cet horizon correspond à une bordure d'habitat. La
disparition de l'horizon dans la coupe en amont de la fouille
indique" que l'occupation principale se trouvait en aval du
chantier. La base de la couche 11, d'origine alluviale, est
pauvre en matériel céramique. Ce matériel est probablement
originaire de la couche 12 et a été mélangé.

Les occupants de l'horizon C se sont installés sur la couche
11, avant un autre apport alluvial individualisé par la couche
9.

Par le nombre de tessons de poterie, de charbons, de pierres
éclatées ou noircies, ainsi que l'absence de trace d'habitat, la
couche 10 peut être interprétée comme unè zone de reJet.
L' horizon se carq.ctérise par Un fort pourcentage de 'tessons
imprimés au battoir. .

Horizon D (couches 9-8)

Cet horizon correspond également à une bordure d'habitat. Les
habitants se sont installés sur un dépôt alluvial, probablement
une crue de rivière, car la base sableus!,! de la couche 9 est
visible sur une partie de la coupe de la vallée. Le peu de
matériel céramique trouvé dans cette couche pourrait "indiquer
que cette partie alluviale de l' horizon a servi de première
surface d'occupation.

La couche 8 est de formation anthropique. Le nombre"" ïmportant
de tessons et surtout l'abondance de charbons, parfois de taille
importante en 11 A, pourraient indiquer la proximité d'un
habitat. La lentille 11 A pourrait être une aire de rejet.

Aucun élément ne permet de préciser le temps qui sépare la
mise en place de l'horizon horticole (couche 6) de l'abandon du
site comme habitat.

TOTAL SUPERFICIE
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Repartition de la céramiQue dans les couches
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Répartition des vestiges dans le site ST-001A

Couche 0° 1 11 5 6 1 8 9 10 J l 12 13 14 1 15 1

Tessons (total) 1 2 1 30 1 433 87 425 1 59 676 1277 14 1 33 1

Tessons (cm 2 ) 1 110 11628 571 3334 1 460 4918 10904 76 1 215 1

Bords 1 1 1 17 4 26 7 88 179 1 .4 3 1

Carènes 1 1 3 2 6 7 1 1

Epaulements 1 1 1 1
Fonds plats l' 1 '1 1 5 1 Î
Anses 1 1 1 2 1 1

Oreilles 1 1 1 2 1 1
Double fond 1 1 2 8 5 1 1

Support 1 1 2? 1? 1 1

Battoir (total) 1 1 .4 9 80 19 122 12 1 1
Battoir (cm2 ) 1 1 48 126 1071 200 1201 150 1

Engobe 1 1 2 8 15 1

Lissage 1 1 10 31 1

Enc lurne(gallet) 1 1 2 2 4 1 1 1

Enclurne(doigts) 1 1 8 5 20 2 10 15 1

Dépôts(charbon) 1 1 6 8 1

Pallet de jeu 1 1

Décor battoir 1 .4 1 8 3 1

Décor incisé 1 1 1 21- 1
Décor pointillé 1 2 9 17 1

Herminette(eclat 1 2 6
Eclats autres .4 2 2 .,

1 9 32."

Casse-noix .
1 1

Pierre forée 1 2
Polissoirs 1 7
Corail 5 6 1
Os de poisson 1

Os divers 1 3
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Etude de J..,a, céra..n:zîque

A - Description générale du matériel

Les tessons de céramique composent la majeur partie du matériel
archéologique mis au jour dans le site d'Asi PanL La fouille SI-Q01A a
permi de récolter 3037 tessons.

Tessons sans forAie ni d&or 1 86,8 %
Bords 1 11 J 2 %
FondS. carJnes an~es tessons dé'or~s 1 2.0 Z

La couleur de cette céramique varie entre le jaune-ocre (7,5 YR 6/6),
l'orange-brique (2,5 YR 4/8) , le rouge-ocre (5 YR 5/8), le brun (10 R 4/6)
et le gris (7,5 YR 5/2. et 2,5 Y 4/2) (Nunsell 1975 et D. Frankel 1980). Les
poteries avaient pour la plupart été bien cuites et étaient solides. La
majorité des tessons ont une couleur homogène. Les traces de coups de
flamme sur l'extérieur des récipients sont assez rares. L'intérieur de
certains fonds comporte un dépôt charbonneux.

Les poteries ont, d'après l'analyse, été fabriquées grâce à la technique
du montage par plaques d'argile: dans l'ensemble des couches, des tessons
présentaient les traces de jonctions entre deux plaques. Aucune trace de
colombain n'a été notée. Des tessons comportaient des traces de battoir sur
leur face externe et des traces de petite enclume ou de doigts sur leur
face" interne. Ces traces ont été faites lors de l'élaboration des
récipients.

Certains fonds de pots arrondis ont été épaissis en superposant deux
plaques d'argile, ce qui avait pour effet de renforcer cette partie de la
céramique.

L'utilisation de l'engobe rouge (10 R 4/ 6-8) (Kunsell 1975) pour couvrir
la surface intérieure ou extérieure des céramiques est limitée au couches
12 et 13 de la fouille. Ce type de finition est présent surtout sur des
récipients ouverts.
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D'autres tessons comportent des traces de lissage réalisées sur la
poterie encore humide à l'aide d'une substance végétale fibreuse, peut-être
de la bourre de coco ou du tapa (Kirch 1978, p.8),

Trqces de {a;annag? ft de finition de la ooéfrje

Enc1ume (galet) 1 10
Enc1uwe (doigts) 1 60
Engobe 1 25
Lissage 1 41
Double fond 1 15
Intérjeur carbonisé 1 ! 5

* Epaisseurs des tessqns par couches

Un des buts. de l'étude du matériel céramique était de noter les
différences et les· transformations pouvant iD:tervenir dans les couches.
Afin de voir si il y avait des différences dans l'épaisseur des tessons,
ceux-ci ont été triés suivant leur épaisseur en quatre catégories
(l'ensemble des tableaux des couches est présenté en Annexe 1),

A:
B:
c:
D:

x ~ 4 mm
4mm<X~7mm

7 mm < X ~ 10 mm
X > 10 mm

[qbleilu simo1jUti des djfférentes gQilisSfllrs de '-nsons sujvant IfS (QucMs

Pourcentages dlaprès le nombre de tessons

A B 1 C 1 D 1
Couche 8 45~ 52,5% 1 1,5% 1 U 1
Couche 9 19,5% 69:4 1 10,5% 1 1:4 1
Couche 10 1 9,65% 1 71,05%1 18,12% 1 l,18t: 1
Couche 1J 1 3,5% 1 81,5% 1 15% 1 1
Couche 12 1 7% 1 70,5% 1 ln: 1 5,5% 1

Couche 13 1 9,25% 1 60% 1 25,25%1 5,5:4 1
Couche 14 1 1 Sn: 1 43% 1 1
Couche, 15 ! 6% 1 82% 1 9% 1 3% 1
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Pourcentages d'après la superficie des tessons

A 1 B C D 1
Couche 8 1 27,5% 1 63~ 6,5% 3~ 1

Couche 9 1 10,5% 1 74,5% 1 14~ 1% 1
Couche 10 1 7% 1 62~ 1 26,5% 4,5~ 1
Couche 11 1 1,5% 1 7U 1 27,5% 1
Couche 12 1 4,5% 1 6U 1 24~ 10,5% 1

Couche 13 1 6,% 1 53,5% 1 29,5% lU 1
Couche 14 1 1 47,5% 1 52,5% 1

Couche 15 1 2,5% 1 84% , 11,5% 2% 1

. Tableau d'après le nombre de tessons Tableau d'après la superficie des téssons

%
100.gma

:::::::::: :::::::::: :::::::::::
1:;:::::::: ::.::::::::

BD

60

40

20

8

WJ 0

§c
[DB
DA

9 10 11 12 13 14 15 B 9 JO 11 12 13 14 15
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La mise en graphique de ces tableaux permet de constater une évolution
de l'épaisseur des tessons du bas en haut du site. L'horizon supérieur se
caractérise par des tessons plus fins que les horizons inférieurs.
Parallèlement, on note une diminution sensible du pourcentage de tessons de
la catégorie C (épaisseur entre 7 et 10 mm) dans l' horizon supérieur.
Environ trois tessons sur cinq ont une épaisseur comprise entre 4 et 7 mm
<catégorie B).

* Typologie des bords

Cette typologie a été réalisée en .prenant en considération les bords
dont la pQsitiqn était identifiable sans hésitation. Ainsi, seuls les deux
tiers des·bords indivi~ualisés dans les différentes couches sont utilisés
dans ce tableau.

Nombre de bords uti/i5é~ oour /4 t~Q/o~i~ dans cbaQue couche

ICouche Bords (total)
8 17
9 4

10 26
11 7
12 88
13 179
14 4
15 3

bords (typo!QQie l

14
4

25
2

59
92

1
J

Typologie par couche

L'intérieur des récipients est à gauche des bords présentés.
« Intérieur Extérieur »

Couche 8

o 5em.. --
5 6
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Couche 9

o 5cm-- - .....

Les bords de ces deux couches ont dans la moitié des cas une lèvre plate
et des parois parallèles. Le second type est caractérisé par des bords à
lèvre plate et à parois divergentes.

Couche 10

4 2 3 5 3 5 2

Couche 11

o.. 5cm....

Ces deux couches ont une proportion plus importante de bords avec des
parois divergentes. Un certain nombre de bords à parois droites ont une
lèvre arrondie. Dans la couche 10 apparaissent les premiers exemples de
bords sortants.

Couche 12

3234

~~~~\JQ ~~~Q ~o ~ ~j)D[ljJ~~
1 15 6 2 1 2 2 5 1 5o cm-- - -
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Cette couche est caractérisée par la présence de bords à lèvre biseautée
extérieure. malgré une proportion encore importante de bords à lèvre pla~e.

Les bords avec des parois parallèles sont moins nombreux que dans les
couches supérieures. On note également une augmentation du nombre de bords
sortants.

Couche 13

226643337. 1

~~U Q~~[;Q~ Vfl9~DIT!l0fJ~
3 2 4 3

Q

Iww
5cm

'!""i

3 5 2 1 2 3 1 1 3 3 1 2

Cette couche renferme l'ensemble des formes de bords presents dans les
horizons supérieurs, mais elle est la seule à contenir des bords avec un
renflement extérieur ou intérieur de la sous-labiale ainsi que des bords à
parois convergentes ou à lèvre bizeauté double. Les lèvres plates sont peu
représentées. Les bords sortants sont nombreux.

Tableau d'évolutioD des formes de bords

en

~~ \\ 0It?(/D0jJ~ ~J ~ ~ ~ /) D
w
:r:
u
:::>
0
u

8 • • •
9 • •
10 • • • • • •
Il • • •
12 • • • • • • • • • • • • •
13 .... • • • • • • • • • • • • • • • •
14 •
15 •

o 5cm
.. - .......1
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Ce tableau montre un appauvrissement des types de bords durant le temps
d'occupation du site SI-001A. Dans la couche 13, les formes de bords sont
variées: on note aussi bien des bords droits que des bords rentrants ou
sortants avec diverses formes de lèvres . Dans les horizons supérieurs, le
pourcentage de bords aux' parois droites ou di vergentes à lèvre plate
augmente sensiblement et devient le seul type présent dans la couche 8.

. .~.
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Travaux de_ Laboratoire

_7=-=;;,)
-
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B - LES DECORS CERAXIQUES

La fouille du site SI-DOlA a permis de mettre au jour pour la première
fois à Futuna les restes de poteries décorées. L'étude du matériel
céramique a permis de distinguer trois ensembles:

- la poterie imprimée au battoir
- la poterie incisée ou estampée
- la poterie décorée de motifs pointillés caractéristiques de

la céramique Lapita.

* La poterie imprimée au battoir

Ce type d'impressions est formé par de fines rainures parallèles
estampées sur la partie extérieure de certaines poteries. Ces rainures sont
les. traces laissées par un battoir lors de la mise en forme de la
céramique. Le potier ou la potière plaçait sa main, parfois en tenant une
petite pierre servant d' encl ume, sur la face intérieure de "la poterie et
frappait l'extérieur avec un petit battoir peu différent à ceux utilisés de
nos jours pour la fabrication du tapa.

Sur la plupart des céramiques océaniennes réalisées' "grâce à cette
technique, les traces du battoir ont été effacées après la mise en forme.
Sur certains récipients du site d'Asi Pani, ces traces ont été au contraire
conservées et parfois accentuées en utilisant un battoir avec des rainures
plus profondes.

Les poteries comportant des impressions au battoir ont dans la majorité
des cas une couleur rouge-brique (2,5 YR 4/8) (]r{unsell 1975), devenant
parfois violet foncé 00 R 3/4). Elles ont été bien cuites et sont
solides. Aucune trace de coupe de flamme n'a été notée. Ces tessons se
différencient des autres ensembles par leur relative homogénéité
d'épaisseur. En effet, plus de 78% d'entre eux font partie de la catégorie
B (4 < X ~ 7 mm) (cf. Annexe I).

%
80

-
60

40

20

1

A B c D

Epaisseyr des tessons imprimés au battoir (total)
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L'étude des bords comportant ce type d'impressions montre une faible
diversité. En effet, seuls six types de bords sont présents.

17

4

3 1 4

o 5cm
Iwee _ ...

, Types de bords comportant un décor au battoi r

La majorité des bords sont rentrants ou droits avec une lèvre plate et des
parois parallèles ou divergentes. Seuls trois bords sont sortants avec une
lèvre biseautée extérieure. Dans la couche 13, le seul bord imprimé au
battoir a également été estampé (tesson n·2099).

L'étude des bords et les quelques remontages effectuées permettent de
penser que les récipients imprimées au battoir étaient dans .. ~a maj ori té des
cas des pots ovoïdes à bords droits, avec le plus petit diamètre au niveau
de 'l'ouverture. Certains pots avaient une forme plus élaborée avec un
épaulement (tessons n0556, 677, 1192, 1567) ou une caréne (tessons n'910,
1475) .

o 5cm- --

Fnrme de pot imprimé àY battoir
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Les tentatives de remontages partiels de formes ont permis de noter que
seule la partie supérieure des récipients comportait des impressions au
battoir: sous l'épaulement ( tessons n·677, 678, 1192), sous la carène
(tessons n ·910, 1475) ou sur la partie inférieure du pot, les traces de
battoir ne sont plus présentes.

1032

1476

o Z 3cm
\.1-_'==::::i.'__'
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Toutes ces poteries n'étaient pas décorées avec la même attention. La
majorité des tessons ont en effet des traces de battoir peu profondes. Ce
type de rainure étant avant tout la marque d'une technique de mise en forme
de la céramique volontairement conservée par le potier, il a été décidé de
classer ces tessons dans une catégorie nommée "battoir technique ". Les
tessons qui comportent des rainures profondes et parallèles s'apparentant à
un décor et qui ont une couleur plus violet-foncé (l0 R 3/4), ont été
classés dans une catégorie nommée "battoir décor".

Couches Battoir Battoir
1 tecbni.Qye décor

8 1 .. 4 .
9 1 9

10 1 76 4
11 1 19 1
12 1 114 8
13 1 12 3

On constate à la vue de ce tableau que le nombre de tessons classés dans
la catégorie nommée" battoir décor" est proportionnellement faible. Il est
possible d'émettre deux hypothèses pour expliquer ce fait: soit la division
en deux catégories est purement arbitraire et ces tessons proviennent tous
de mêmes types de pots, soit une petite proportion de ces pots était mieux
décorée que les autres. L'étude du matériel céramique pr4vilégie la seconde
hypothèse.

Pourcentage de tessons imprimés au battoir dans les différentes couches

La poterie imprlmee au battoir est présente dans un certain nombre de
couches du site Sr-DOlA, mais dans des proportions très variables.

Proportion de tessons d~cor~s 'v~c des jmpre=sions au battoir dan= les d;Ïf~r~ntes c~uch~s

Coyches Tessons (total) Tessons (cm 2 ) 1

8 0,9 % 3 % l,
9 10,3 ~ 22 % 1

10 19 % 32,1 r. 1

11 32,2 r. 43,4 ~ 1

12 18 ~ 24,5 ~ 1

13 1 1 % 1 6 % 1
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%
40

r---

~

-

%

40

20

8 9 ··10

Superf i cie

11 12

20

8

Total

9 10 11 2 3

Ces ~iagrammes à un maximum et deux minimum montrent une évolution de
l'importance de la céramique imprimée au batto~r dans le site SI-001A. On
note une faible proportion de tessons imprimés dans la couche 13, une
évolution régulière du pourcentage dans les couches 12, 11 et la, puis une
diminution dans la couche 9 et une disparition presque totale dans la
couche 8 <l).

.~ ....

Le fait que ce type de décor soit très peu représenté dans les couches 8
et 13, qui sont par ailleurs parmi les couches les plus-riches en matériel
céramique, écarte la possibilité d'un échantillonage insuffisant. Ceci
permet d'émettre l'hypothèse que la céramique imprimée au battoir
correspond à une période, précise de la chronologie céramique de ce si te,
apparaissant dans des couches où il existe des tessons avec des décors
Lapita et disparaissant après l'abandon du décor pointillé.

(1) - Le pourcentage maximum se si tue dans la couche II. Le faible nombre de
tessons qui ont été trouvés dans cette couche provoque un deséqui libre qui se
traduit par ce fort pourcentage, En effet, si l'on associe les couches 10 et li,
calculant ainsi les pourcentages de l'horizon C (cf, Chapitre I), on aboutit à
une moyenne respectivement de 20,5 %pour le total des tessons et 33,S %pour le
total de leur superficie en cm2

•
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l 1\
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958

1613

1

1 \

1777

1.2~
o 2 3cm
1.1_..1::==1000'__1

1866

1829

\ \ \
Z004
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-1 La poterie incisée ou estampée

L'étude céramique a permi d'individualiser 24 tessons comportant des
décors incisés ou estampés sur le bord. Ces décors peuvent être divisés en
cinq types :

Sur le bord

.a - Incision linéaire parallèle, réalisée sur la lèvre.

b - Estampage vertical courbe.

c - Estampage vertical droit, en plaçant une baguette sur la
partie. extérieure du bord. Ceci donne .un décor en lo~ang~.

SUr une autre .partie du récipient

d - De même type que c, mais réalisé sur un relief appliqué.

e - Incision continue parallèle au relief appliqué.

Fréquence des tessons incisés ou estampés

couche a b c 1 d e
11 1 1

12 1 1

13 4 5 9* 1 1 1
14 1 1

-l Un tesson estampé comportant des traces de battoir décor
(n '2099).

Le type a se retrouve sur les bords plats ou les bords comportant une
lèvre biseauté extérieure et un renflement extérieur de la sous-labiale.
.. Dans le premier cas, le décor a été réalisé soit sur la lèvre,
perpendiculairement (tesson n° 958) ou de biais (tesson n'2387) par rapport
au bord, soit sur la partie la plus extérieure du bord (tesson n02173). La
petite taille des bords ne permet pas de calculer l'espacement entre chaque
incision, à part pour le tesson 2173, dont les incisions sont séparées
d'environs 10 mm•
.. Dans le second cas (tessons n02000, 2481> le décor, formé de lignes
parallèles de 22 mm de long, inclinées d'environs 45° et espacées de 7 mm,
est placé sur la lèvre.

Le type b, présent seulement dans la couche 13, est individualisé par
cinq tessons (tessons n'177?, 2004, 2231, 2394, 2877). Sur les quatre
premiers tessons mentionnés, provenant probablement d'un même pot, le décor
a été réalisé sur un bord comportant un renflement extérieur de la sous­
labiale en estampant la pâte non cuite avec un outil courbe. Les décors,
d'une longueur entre 8 et 13 mm, sont placés perpendiculairement au bord.
La distance entre chaque estampage est d'environ 10 mm.

- 165-



Travaux de Laboratoire

2005

_0

2099

2204

2175 \ \ 2231

- 166-

o 2 3em
.1_-1::::==1-'_-l'

° 2371



Le matériel archéologique du site SI-Q01A d'Asi Pani

Il semble que les décors du tesson 2877, d'une longueur de 5 mm et
espacés de 10 mm, aient été réalisés avec un ongle.

Le type c a été réalisé sur des bords plats <tesson n·2099, 2652,
3027)ou comportant, un renflement extérieur de la sous-labiale <tessons
n" 1613, 1823, 1829, 2Q05, 2204, 2175, 2328, 2371). Le décor a été estampé
sur la partie la plus extérieure du bord en plaçant urie baguette comportant
un angle droit sur la pâte non cuite. Ceci a donné des décors en losange
d'environ 5 mm de longueur et de largeur, espacés entre eux de 6 à 15 mm.
Le fait qu' un de ces bords possède également des traces d' impression au
battoir permet de constater que ces deux types de traitement de la
céramique peuvent être complémentaires.

. '. .
Les types d et e sont présents sur le même tesson (n"1866). 11 s'agit

d'un fragment de pance comportant un relief appliqué de 11 mm de large et
8 mm d'épaisseur <type TB3.2 dans Head et al. 1973, p.25), décoré
d'impressions en forme de losange de type c. Ces impressions sont espacées
de 11 mm environ. Sous ce relief appliqué se trouve une ligne incisée
continue.

Ces différents types de décor sont répandus. en Polynésie' occidentale et
à Fidji. Ils ont été tout particulièrement étudiés sur le si~e de 8igatoka
(Viti Levu) <Birks 1973).

) )
2394

2877

o 1 2 3c",
----..J=.\-...-"l

2481

- 167-

l " J
(9-W 2652



Travaux de Laboratoiro

- 168-



Le matériel archéologique du site ST-001A d'4si Pani

* Décors pointillés

La fouille du site SI-001A a permis de mettre au jour pour la première
fois à Futuna des tessons comportant de décors pointillés caractéristiques
des poteries Lapita.

Nombre de tessons pointillés et pourcentage dans chaque couche

Couche nombre %
10 1 O,i%
11 2 3,3%
12 9 1,3%
13 17 1. 3%

Les différentes catégories d'épaisseurs

L'étude des épaisseurs des tessons comportant un décor pointillé perme~

de présenter un tableau et un grafique:

Epaisseur des tessons (total)

Couche Type A Type B Type C Type D
10 1
11 1 1
12 4 3 2
13 1 8 6 2

Total 1 13 11 11.
% 3.5% 45% 38% 13.5%

Epaisseurs des tessons (superficie)

Couche Type A Type B Type C Type D..
10 15
11 10 12
12 18 35 18
13 5 58 711. 11.2

Total 5 86 121 60
% 1 % 32% 45% 22%
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%
60

40

20

. A

Total

%
60

40

20

A

Superficie

o

. ' .

Les grafiques montrent que les récipients Lapi ta avaient, dans la
plupart des cas, une épaisseur comprise entre 4 et 10 mm. Une rapide
comparaison avec les études sur l'épaisseur dè l'ensemble des tessons et
des tessons comportant des impressions au battoir montre que les tessons
avec un décor pointillé sont en général plus épais.

Les bords

Douze bords proviennent de poteries décorées de pointillés. Il s'agit:

- de bords à lèvre plate et aux parois parallèles (tessons
n·2477, 2535) ou divergentes (tesson n0967) .

- de bords' à lèvre arrondie et aux parois parallèles (tessons
n·1193, 1472, 19ff4, 2384, 2850).

- un bord sortant (tesson n·912).

- de bords avec un renflement extérieur de la sous-labiale et
une lèvre biseautée extérieure (tessons n·1641, 1642, 2466).

Les carènes

Deux
pointillé.
inférieur)
inférieur) .

carènes provenant des couches 12
Le tesson 1522 a un angle de
et le tesson 2223 un angle de
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Les formes

Les comparaisons entre les tessons ont permis de trouver des ensembles
ayant fait parti des mê:mes récipients. Les tessons 1983, 1984 et 2384
proviennent d'un même pot à double fond ovoïde. Les tessons 1522, 1641,
1642 et 2466 proviennent d'un récipient carèné. Une mise en forme de ce pot
a été tentée.

/
/

./

Les décors pointillés

- o
! ,

5em
! !

Remarque: la description complète des différents décors présents sur chaque
tesson Lapita d'Asi Pani se trouve en annexe II.

L'étude des différents décors pointillés montre un nombre de thèmes
restreint. Les trois thèmes principaux individualisés sont:

le losange, enfermant dans certains cas un oval <tessons
n 91295, 1411, 1769).

- le triangle <tesson n 9912), servant probablement dans certains
cas de base au losange <tessons n·1522 et 1642).

- la frise, composée de motifs courbes <tessons n 91335,
2094>, délimitée à la base et/ou au sommet par une
pointillée parallèle au récipient <tessons n 91769, 1983,
2850. 568/84, 669/84>,

Certains bords étaient également décorés:

1989,
ligne
2384,

- avec des matifs en forme de croissants d'une longueur de 15 mm
et d'une hauteur de 5 mm, placés parallèlement au bord sur la
lèvre plate <tesson n02477).
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Le matériel archéologique du site ST-OOIA d'Asi Pani

- avec des motifs de lignes pointillées simples d'environ 10 mm
de long, espacés les unes des autres de 12 mm, inclinées de 45"
sur la lèvre plate <tessons n·1193, ~472, 2535).

- avec des motifs en forme de croissants d'une longueur de 20 mm
et d' \.lne hauteur de 10 mm, soulignés par une ligne pointillée
continue placée parallèlement au bord sur la lèvre biseautée
extérieure <tessons n"1641, 1642, 2466).

Pgurcentage des tessons décorés

. COJDIDe le montre l,e tableau présenté au -début de ce chapitre, ,le
pourcentage de téssons .comportant un décor pointillé est faible.

Afin de comparer ces pourcentages avec ceux des autres sites de
Polynésie occidentale publiés à ce jour <Green et al. 1975 p. 311-313), il
est nécessaire d'associer les tessons décorés d'incisions ou d'estampages
aux tessons pointillés. Les tessons comportant des impressions au battoir
n'étant pas pris en compte dans les calculs des pourcentages des autres
sites, ils n'ont pas été comptabilisés dans ce tableau.

Couche Tessons Total des % de
décorés tessons tessons

décgrés
10 1 425 0,1%
11 3 59 5%
12 10 676 1,4%
13 38 1277 3%
1lI. 1 14 7%

Total 52 2451 2.1%

Les deux pourcentages maximum de ce tableau se situent dans les couches
11 et 14, caractérisées par un faible nombre de tessons qui fausse les
proportions.

Nous avons déj à fait remarquer lors de l'étude des horizons et des
tessons imprimés au battoir les pourcentages anormalement élevés rencontrés
dans la couche 11. Afin de rétablir cette proportion, l'évolution du
pourcentage des décors est calculée dans ce chapitre en fonction des
horizons définis au chapitre 1.

Horizon 1 Tessons Total % 1

1 décorés tessons 1

C 00-lU 1 4 484 0,825%1
B (2) 1 10 676 1,4% 1

A 04-14) 1 39 1324 2.94% 1
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Ce tableau montre une diminution régulière du pourcentage de tessons
décorés et son abandon dans l' horizon C. Il est possible que les quatre
tessons de ce dernier horizon proviennent de la couche du dessous.

Une première comparaison avec la poterie décorée d'autres sites Lapita
permet de noter qu'aussi bien au niveau du pourcentages de décors que des
différents thèmes décoratifs inventoriés, la poterie Lapita du site d'Asi
Pani est caractéristique de la période définie par R.C. Green (1974 p.205­
251) comme le Late Eastern Lapita.

2850

2868

o
1

2 3cm

1
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c - LES FORXES CERAXIQUES

Grâce au remontage partiel de 45 récipients, il a été possible de
réaliser une typologie de certaines formes céramiques présentes dans le
site d' Asi Pani et de tenter une étude de leur évolution. La typologie a
été réalisée en prenant comme référencè quand cela était possib~e la
terminologie de BalÏet et al. 1983. Aucun récipient n'ayant pu être
entièrement reconstitué, les formes complètes proposées ont été réalisées:

- soit parce que 'la partie reconstituée était assez importante
pour permettre de définir la forme complète

- soit parce que la partie reconstituée correspondait à une
forme de récipient connue par ailleurs dans d'autres sites. Dans
ce cas, la référence bibliographique est précisée en annexe III.

~'Typologie des pots

"Récipient fermé, muni ou non d'un col, et dont le diamètre 111iniJIJal est
supérieur ou égal à un ti ers du dia:mètre :maxi IDa 1 " <Balfet et· al. 1983
p.16) .

Type A

Pot avec: le plus petit diamètre au niveau du bord
un. bord à lèvre plate.
une base arrondie.
parfois des impressions au battoir.

Types de bords apparentés:

"
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Diamètre des bords apparentés:

Type B

JO 5 o

Type A

5 .10 .::m

Pot avec: le plus petit diamètre au niveau de l'encolure (point de
tangence verticale interne (Balfetet al. 1983 p.24, 27» ..
un bord à lèvre arrondie ou biseautée extérieure.
un renflement extérieur de la sous-labiale.
une base arrondie.
parfois un décor incisé ou estampé sur le bord,..

Types de bords apparentés:

. cm
:

10

20

30

Diamètre des bords apparentés:

Type B
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Type C

Pot avec: le plus petit diamètre au niveau de l'encolure.
un bord sortant à lèvre arrondie.
une carène provoquant une courbe discontinue entre l'encolure
et le corps du pot <point d'intersection <Balfet et al. 1983

p.24, 27».
une base arrondie.
parfois des impressions au battoir ou un décor pointillé.

Types de bords apparentés:

Diamètre des bords apparentés:

cm
"

20

30

40

10

* Chronologie des formes

5 o

.Type C

5 10 cm

Un tableau de répartition des trois types de pots dans les différentes
couches a permis de faire apparaitre une division chronologique. L~ type A
se retrouve dans les couches 8, 9, 10, 11 et 12, mais pas dans les couches
les plus anciennes du site. L'étude des bords avait déjà montré une
diminution importante des bords à lèvre plate dans ces couches.

Le type B se retrouve dans les couches 12 et 13. Il est contemporain des
décors incisés, estampés et pointillés. Ce type s'apparente aux formes de
Sigatoka <Birks 1973).

Le type C est présent dans les horizons les plus anciens. Il est parfois
décoré de pointillés. Ce type est une forme Lapita connue dans d'autres
sites (Birks 1973, p.99; Birks et al. 1973, po 11; Green 1979, p. 42). La
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présence dans la couche 10 d'une carène et de trois épaulements comportant
des impressions au ba~toir laisse supposer que certaines poteries imprimées
au battoir avaient une forme composite.

Il faut ajouter à ces quelques formes 'de pots, des récipients munis d'au
moins une anse. Deux fragments d'anse ont été trouvés dans les couches 8 et
12. Il s'agit dans le premier cas <tessons n"42-108) d'une anse verticale
ovoïde d'un diamètre compris entre 2,5 et 2,9 cm, placée à l'origine contre
le bord du récipient. Le second exemple <tesson n"1523) est un fragment
inférieur d'anse, verticale ~ollé à la paroi du récipient. La forme de cette
anse était probablement arrondie avec un diamètre moyen de 3 cm. Un petit
colombain <tesson n"1294} d'un diamètre de 6 mm pourrait également être une
anse. Un pot à anse avaitdéjà été trouvé à Futuna par P.V. Kirch lors de la
fOl,Jil~e du site FU-Il e'n 1974 ~Kirch 1981, p.136 -: fig.19a}.

Couch T eS Anse

26

3

e

12

11

1 l , 1
8 e 1 l ' , 1 ;
-- : 1 ---I--------I--------~-------- L JI-=--- -~--: -------_J------ -: - ---- : . : -~~L ~-_-_-~ ~-_-_-~
10 1 1 1 1 1m l 1 \ 1 1 1 1

. Il'' 1 1: 1 Il 1
• 1 J'=L.-/ \.; J 1 1 1
'~I 1 1 1
1 1 1 1 1

1 ) 1 1 1 1

i \ 1 1 1 l '

t ... 'J: 1 1 1
I~I III
1 1 1

-----1-- ---- - --I-------!-------J-------- 1-- --- --- _

__e : ~ ~ ~ + ~ I__~ _
1 1 1 1

: \OJ,! : e : e '( l\:œ:\
1 : 1 1 \.....! ) 1 ! /
1 1 l '=L/ 1 ....
1 1 1 1

- - - - - - +- - - - - - - - -f - - - - - - - - - - - - -1- - - - - - - '- - - - - - - - - - - - - r- - - -

13 : : (01\: )~\ : ? 1\ : } II /(,: 'IL

1 1 ~'. J 1 ( 1 \. ! ) 1 \
1 1····.. , ..... l'-.!.--/I~ 7
: 1(T' \, 1) '"j \ 1 (-r" :

\ 1. , 1'" 1 ) 1
\ !:: J ~ ~

\..-1-/ 1\.. ! ;! 1
I~ 1

.1
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~ Typologie des récipents ouverts: assiettes. écuelles. bols et jattes

Type A

Assiette. "Récipient ouvert à parois fortement évasées dont le diamètre
à l'ouverture (inférieur ou égal à 23124 cm environ) est égal ou ·supérieur
à cinq fois la hauteur" <Ba1fet et al. 1983, p. 10) .

Types de bords apparentés:

Diamètre des bords apparentés:

cm

10

20

30

Type B

10 5 o 5 10 cm

Ecuelle. "Récipient ouvert à parois fortement évasées dont le diamètre à
l'ouverture (compris entre 12 et 22123 cm) est compris entre deux et demie
et cinq fois la hauteur" <Balfet et al. 1983, p.1!).

Types de bords apparentés:
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Diamètre des bords apparentés:
cm

10

20

30

Type ç

10 5 o 5 10 cm

Jk!.l. .. Récipient ouvert à parois fai blement évasées dont le diamètre à
l'ouverture (inférieur ou égal à 1~' cm) est compris entre une fois et demie
et d.eux fois et demie la hauteur" CBalfet et al. 1983,' p. 13).

Types de bords apparentés:

''CL7

Diamètre des bords apparentés:

cm

10

20

Type D

10 5 o 5 10 cm

Jatte. "Récipient ouvert à parois fai blelIlent évasées de mêmes
proportions que le bol, dont le diamètre à l'ouverture est compris entre 19
et 40 cm' <Balfet et al. 1983, p.13),

Types de bords apparentés:

C.J3

- 183-

-~~­!J



Travaux de Laboratoire

Diamètre des bords apparentés:

cm

20

JO

10

Chronologie des formes

5 o 5 10 cm

Les récipients ouverts sont présents uniquement dans les couches
anciennes du sited'Asi Pani . L~s quelques bords s!apparentant à l'écuelle
et au bol présents dans la couche 11 proviennent peut-être·, comme nous
l'avons déjà signalé, des couches inférieures.

L'étude des comparaisons entre les tessons a fait apparaître que la
plupart des fonds plats trouvés dans les couches 12 et 13 proviennent de
récipients ouverts.

11

12

Type A Type B

•
.Type C Type 0

·cv
13
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~ Minimum de récipients présents dans chaque couche

Dans le prolongement de l'étude des différentes formes de récipients,
nous avons tenté de calculer le nombre minimum d' individus présents dans
chaque couche. Ce calcul a été effectué principalement à partir des
différenciations de bords, ainsi que de l'épaisseur, de la couleur et de la
texture des tessons qui leur étaient apparentés. Ces comptages ont été
réalisés sur des critères morphologiques plus simples que ceux de la
typologie.

Pots sans décors

. ..
--------- --------~--------------------------------------. Pots sans décors1
1 Couche
1
1 8
1 9
1 10
1 11
1 12
113,14,15
1 Total

Pots décorés

Pot
ovoïde

3
2
6
1
2

13
27

Pot à Pot à
anse épaulement

1
3

2 4

Pot
carèné

6
7

14

. 1

Tata 1 1
1

4 1
2 1
7 1
1 1

10 1

23 1
47 1

----------------------------------------------------------------------------
1 Pots décorés
1 Forme ovoïde Qécnr pointillé

Couche 1 Incision Es tanlpage Estampage Total Forme
1 sur l~ bord pn losange ~n courbe carèné"

10 1 1
11 1 2

1 12 1 1 2
113 14,151 ') 8 ? 4>1 .
1 Total 1 4 9 2 11

17
24

Récipients ouverts

------------------------------------------------------------------
1 Récipients ouverts

.; 1 Couche Assiette Bol Bol Bol Jatte Total
1 ouyer t, yerti cal éoaulé
1 Il 1 1 2
1 12 1 2 1 " 3 2 10t-

113,14, J51 3 3 6 8* 1 21
1 Total 1 5 5 9 J J 3 33

~ , Un bol comporte un décor po int i 11 é,... ,
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LE MATERIEL LITHIQUE

La fouille du si te SI-001A a permis de mettre au j our du matériel
lithique. La majeur partie de ce matériel est composée d'éclats d'origine
naturelle ou anthropique et de pierres polies.

o 2 30m
6...._-==::::1-'-....JI

3007

* Les eclats lithiques

L'ensemble du matériel sur eclat a été extrait de rognons de silice
présents en grand nombre à Futuna. Certains éclats ont été retouchés afin
d'être utilisés comme outils. Ils sont en cours d'étude à Paris.
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Norobr~ et origine ninéralogioue des ~clats 1 ithiques d;nc les différentes couches

1 Couche Eclats Nature
1 lithiqyes
1 6 3 Silice
1 8 2 Silice
1 10 3 Silice
1 12 9 Silice
1 13 30 Silice
1· 1d 1 Silice

* Les polissoirs rainés

Neuf polissoirs rainés <Garanger 1972, p.82, 87 et 97) ont été' mis au
j our dans différentes fosses des couches 12 et 13 et dans la couche 15,
soi t dans les horizons les plus anciens. Il s'agit de pierres le plus
souvent de forme arrondie comportant des rainures en forme de demi-lune
d'un diamètre de 1 cm et d'une longueur variant suivant la taille du
support. La plupart des pierres étaient cassées.

R6parti tion et nature minéralogique des palissa; rs dans les di fférentes couches

Couche Nature Nombre NUDléro 1

minéralogiQye d'identification 1

12 Grès 1 1571 1

13 Gabereau 1 2949 ,-
Grès 2 2042, 2869 1

Dolérite 4 2773, 2344, 2945, 3010 1

1,5 Dolérjte 1 3089 !

L'analyse de la nature minéralogique de ces polissoirs rainés montre une
certaine diversité dans le choix du matériau d'origine. En effet, la
plupart des polissoirs ont été réalisés dans de la pierre tendre, le
grès (1) et la dolérite, bien que l'on note la présence d'un galet de
gabereau, pierre plus dure. Cette diversité dans le choix du matériau est
sans doute révélatrice de divers phases d'un même travail ou d'utilisations
différentes d'un même type de support.

L'étude de ces polissoirs rainés n'a pas permis de définir leur
utilisation. La présence de ce type d'outil est attestée dans plusieurs
sites du Pacifique occidental. En Polynésie occidentale, on note sa
présence dans le site MU-046A d' Utuleve (Wallis) (Frimigacci et al. 1984,
p.132) sur des eclats de basalte, ainsi qu'aux Samoas occidentales
(Jennings et al. 1980, p.140) et à Tongatapu <Poulsen 1987, Tome II,
p.204). En Mélanésie, ce type de polissoir a été trouvé entre autres par J.
Garanger au Vanuatu <Garanger 1972; p. 82 et 97. Fig.279) et par P.V. Kirch
et P.R. Rosendahl dans le site An-6 à Anuta (Kircb et al. 1973; p.85.
Fig.24 et 26). Il s'agit dans le premier cas de pierres ponces et dans le
second cas d'une pierre volcanique. D'après les deux auteurs nommées, le
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polissoir trouvé à Anuta serait un aiguisoir pour des ciseaux en cassis
(Cassis-shell chisels>.

Il est possible que ce type d'outil ait eu des usages différents suivant
la dureté de la roche. Il a pu servir à polir des matières végétales (bois
ou fibres pour des cordages>, mais également des ornements en os ou en
coquille (bénitier ou autre> de la forme de ceux trouvés dans divers sites
Lapita de Polynésie occidentale (ex: Poulsen 1987, Tome Il, p.187-189j
Frindgacci et al. 1984, p.131-132> .
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~ Les herminettes

Aucune herminette entière n'a été trouvée dans la fouille. Seuls trois
petits éclats polis dans les couches 12 et 13 attestent de l'utilisation de
pierres polies sur le site d'Asi Pani. Les éclats proviennent d'hérminettes
réalisées soit dans de l'endésite basaltique (n· 1379, 2468), soit dans de
l'hydroxide de fer de couleur rouge (n·2772). Cinq fragments d'hydroxide de
fer proviennent probablement de la même herminette. L'étude en cours
permettra de déterminer s'il s'agit de déchets de fabrication ou de
fragments d'une même pièce.

* Les pierres à cupules

Trois pierres comportant des cupules ont été trouvées dans les horizons
les plus anciens.

Dans la couche 13, un fragment d' endési te basal tique et une pierre
applatie de même 'nature minéralogique comportent des cupules. Le premier
fragment (n·186D, de forme triangulaire, mesure 5 cm de long, 3,5 cm de
large et 1,2 cm d'épaisseur maximum. Sa partie supérieure est parfaitement
polie et plate, alors que sa partie inférieure est irrégulière. La partie
polie est percée de deux petites cupules rondes de 8 mm de diamètre, de
2 mm de profondeur et espacées l'une de l'autre de 9 mm.

Le second exemple (n02542) est un gallet de forme ovale, d'une longueur
de 7,2 cm, ci' une largeur de 5,7 cm et d'une épaisseur de 1.,.9 cm, pol i sur
ses deux faces. Au centre de chaque face polie se trouve une cupule de 9 à
11 mm de diamètre et de 2 mm de profondeur. Les parties~ latérales du galet
portent des traces d'écrasements, comme si elles avaient servi de
percuteurs.

Un objet semblable a été trouvé en ramassage de surface à Futuna et par
P.V. Kirch à Vanikoro (Kirch 1983, p.102-104, fig.16). Celui-ci a
interprété ces galets comme des polissoirs servant à réaliser de petites
perles de coqUillage (small shell beads). " ... Ces polissoirs étaient sans
aucun doute utilisés en plaçant une petite perle de Conus préformée dans la
cupule et en trottant la pierre sur une grande meule. La perle pouvait être
retournée pour être polie sur l'autre face." (p. 104).

P.V. Kirch donne également différents exemples d'autres sites où ces
objets ont été trouvés, mais sans préciser de datations. Les polissoirs à
cupules trouvés à Vanikoro, ainsi que celui trouvé par José Garanger à
Jd".angaasi (Garanger 1972, p.51 et fig.107 (2»), proviennent des horizons
supérieurs. L'auteur ne précise pas dans quels horizons ont été trouvés les
exemplaires de Shutler aux Nouvelles-Hebrides et ceux de F. Leach et J.
Davidson dans les îles Duff (Kirch 1983, p.104).

A notre connaissance et dans l'attente de la publication des fouilles de
Taumako (Duff), les polissoirs à cupules n01861 et 2542 du site d'Asi Pani
sont les seuls outils de ce type en relation avec la période Lapita.

<l) La seule source de grès connue à Futuna se trouve entre Leava et la
Vainifao le long de la rivière TelIJOnio (Monzier, DRSTDM, communication
personnelle) .
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Dans la couche 12, un galet en gabereau de 8,5 cm de longueur, 7,4 cm de
largeur et 5 cm dans sa plus grande épaisseur. a été poli sur une de ses
faces. Au centre de cette face se trouve une cavité ovale peu profonde de 1
cm de diamètre. Une des tranches comporte des traces d'écrasements
semblables à celles trouvées sur l'exemplaire 2542. La face inférieure
arrondie est partiellement polie.

L'utilisation exacte de cet objet ne peut être définie. Il p~urrait

s'agir, soit d'un écrase-noix en cours de fabrication d'un type similaire à
ceux présentés par P. V. Kirch en 1981 CNut-cracking stones) (Kirch 1981,
p.141. fig.13), soit d'une polissoir non,terminé, semblable à l'exemplaire
2542.
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!- Identification

Contrairement à d'autres sites Lapita, le site SI-001A d'Asi Pani n'a
mis au jour que très peu de matériel ·ostéologique.

Seules deux plaques dentaires de raie dnt été trouvées dans l'horizon B
(couches 10 et Il). Le seul matériel osseux se trouvait dans la grande
fosse de la couche 13. Il s'agissait de fragments d'os longs d'un diamètre
moyen de 2 cm. L'état spongieux des fibres n'a pas permis de prélever ces
os et de les déterminer.

* L'économie des occupants Lapita

L'étude comparative la plus complète réalisée à ce jour sur le complexe
culturel Lapita a été publiée en 1979 par R. Green (1979). Dans cet
article, l'auteur a essayé entre autres de définir les traits économiques
communs aux différents sites Lapita découverts (Green 1979, p.35-37). La
première caractéristique de cette économie était la récolte intensive de
coquillages marins de bord de récif (Nagaoka 1988, p.123-131) ainsi que de
poissons présents aux abords du rivage. Le type d' hameçon Lapita le plus
répandu était un hameçon simple (Kirch et al. 1979, p.69).

Contrairement à beaucoup d'autres si tes Lapitoïde~ connus, les deux
sites de Futuna fouillés (FU-Il de Tavai (Kirch 1981) et SI-001A) n'ont pas
mis au jour de coquilles et-d'hameçons. P.V. Kirch a interprété cette
absence de coquillages dans le si te FU-Il comme dûe à un pH du sol trop
alcalin (Kirch 1981, p.129 et 141). La fouille des deux sites a néanmoins
permis de découvrir des fragments d'os (Kirch 1981, p.129, 130 et 141). Or,
si des os ont pu se conserver dans ces sites, nous aurions aussi dû
retrouver la trace de coquilles.

De nos jours, la récolte de coquilles sur le récif frangeant du royaume
de Sigave (Nord-Ouest de l'île de Futuna) n'est que très rarement
pratiquée. Ce récif, d'une largeur moyenne de 250 m, est arpenté à marée
basse par les cochons qui retournent les blocs de corail pour y chercher
des mollusques et des crabes, empêchant toute exploitation du milieu.

!- Conclusion

A partir des différents faits présentés, il semble possible d'affirmer
que l'économie des premiers habitants des sites d' Asi Pani et de Tavai
n' était pas, contrairement à beaucoup d'autres si tes Lapi ta connus à ce
jour, principalement tournée vers les produits de la mer. Aucune coquille
n'est présente dans les déchets ~rchéologiques récoltés. De :même, aucun
horizon avec des coquilles n'a été observé dans les coupes le long des deux
sites. Seuls ont été trouvés quelques restes de poissons: une vertèbre dans
le site FU-Il (Kirch 1981, p.141) et deux plaques dentaires de raie dans le
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site SI-001A. Aucun hameçon, ainsi qu'aucun leste de filet n'a été
retrouvé, contrairement aux autres sites Lapi ta de Polynésie occidentale
(PoulsBn 1987, Tome II, p.185, Kirch 1978, p.10).

Si ces habitants ne tiraient pas l'essentiel de leurs ressources de la
mer, ils devaient donc avoir développé une économie tournée avant tout vers
l'exploitation des ressources de la terre. La végétation primaire de Futuna
ne présente pas un potentiel suffisant permettant à une population de vivre
de cueillette. Il est alors possible d'é:roettre l'hypothèse d'une économie
basée sur l'exploitation de productions horticoles.

Il est auj o~rd' hui admis que les sociétés Lapi ta avaient une économie
diversifiée incluant l'horticulture (Green 1979 p.37i Hunt 1981; Kirc~ 1979
p.297-298, 1981 p.142 et 1988 p.159-160; Nagaoka 1988, p. 131). Le cas des
sites du royaume de Sigave est malgré tout particulier. C'est en effet la
pr~mière fois qu'il semble possible d' identiÏier une cOJlDllunauté Lapi ta où
nous n'ayons pas', lès ,indices d'une économie basée principalement sur
l'exploitation du milieu marin.

De nos j ours, les habitants de Futuna ont encore une économie basée
essentiellement sur l'horticulture. Les plaines sont couvertes de grandes
tarodières iriguées. Les fouilles archéologiques des sites SI-OOIA .et B et
FU-ll ont montré que des tarodières de type actuel sont présentes dans
certaines vallées de Futuna depuis plus de 1200 ans.

Le Nord de l'île ayant subi durant les derniers millénaires une poussée
tectonique, les anciens si tes d' habi tat qui se trouvaient en bord de mer
sont maintenant localisés à plus de 200 m à 11 intérieur des terres. Les
prem{ers horticulteurs ont du cultiver les espaces se trouvant en amont de
leur habitat, bien à l'intérieur des vallées actuelles. La découverte de
ces espaces (fosses horticoles, jardins ou formes primitives de tarodières)
serait d'un intérêt capital pour notre connaissan~e des techniques

.horticoles Lapita et de leurs relations avec les techniques actuelles.

- 193-



Travaux de Laboratoire

- 194-



Le matér;pl archéologique du site ST-001A d'As; ~ani

CONCLUSION

L'étude du matériel archéologique
particulièrement de la céramique, a permis
nos connaissances sur le premier peuplement

du site SI-DOlA, et tout
d'~ugmenter considérablement
de l'île de Futuna.
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L'analyse des différents ensembles individualisés lors de l'étude
permet de diviser la chronologie céramiquè de ce site en deux périodes.

- La période ancienne <couches 12, 13, 14, 15) a été nommée Période Asi
hmi. en référence à ce si te. Elle est caractérisée par de la poterie
décorée de pointillés, d'impressions ou d'incisions de tradition L~pita.

Les récipients ont une forme fermée (pots) ou ouverte (bols). Les pots
sont de forme ovoïde ou carénée avec des bords comportant, dans la
maj orité des cas, un renflement extérieur de la sous-labiale et une
lèvre biseautée extérieure. Les formes ouvertes se composent
d'assiettes, d'écuelles, de bols et de jattes.

Outre la céramique, la fouille a donné quelques informations sur
l'outillage et le mode d'occupation de l'espace de ces premiers
habitants de Futuna. Ils utilisaient comme outillage des herminettes
polies, des éclats de silice et différentes formes de polissoirs. Les
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foyers mis au jour étaient appareillés. Les déchets et la céramique
cassée étaient parfois jetés dans des fosses.

- La période récente (couches 8, 9, 10, 1l) a été appelée Période Tavai
en référence au site FU 11 fouillé par P.V. Kirch (Kirch 1981). Elle est
caractérisée par de la poterie non décorée. Les récipients ont une forme
fermée (pots). Les bords ont, dans la majorité des cas, une lèvre plate.

Ces deux périodes ont en commun la présence de poteries imprimées au
battoir. Ces poteries apparaissent durant la période Asi Pani et
disparaissent durant la période Tavai. Elles sont donc un repère
chronologique supplémentaire.

L'étude de. l' évqlution 'des formes de récipi.ents céramiques, avec en .
particulier la présence de formes ouvertes uniquement durant la période
ancienne, contribuera à la redéfinition de la chronologie céramique de
la Polynésie occidentale (Sand 1987, p.126-127).

L'analyse de quelques données écologiques a montré la particularité
des sites Lapitoïdes de Futuna. L'absence notable de produits de la mer
dans le matérie~ archéologique semble indiquer que les habitants
n'avaient pas une économie basée principalement sur l' exploi tation du
milieu marin comme dans la plupart des autres sites Lapita.
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ANNEXE I

EpaiSSeUrS des tessons dans les différentes couches

Tous les tessons ont été triés suivant leur épaisseur en
quatre catégories:

A
B
C
D

X<4:mm
4mm<X~7mm

7 mm < X ~ 10 mm
X > 10 mm

La superficie de chaque catégorie a été calculée en cm~.

Couche 8

(al Epaisseur des tessons ordinaires

1 Nombre de tessons
1 Pourc,entages
1 Superficie des tessons
1 pourcenta~es

Çouche 9

1 A 1 B 1

1 194 1 228 1
1 45% 1 52,5% 1
1 450 1 1027 1

1 27,5% 1 63% 1

C 0
7 1 4

1.5% 1 1%
106 1 45
6,5% 1 3Z

1 Total l
433 1

1
1628 1

1

(al Epaisseur des tessons ordinaires

1 1 8 1 r. 1 0 1 iota]
1 No~bre de tessons 1 17 1 60 1 9 1 \ 1 87, Pourrpntages 19,5% 1 69% 1 la 5% 1 1% 1

1 Superficie des tessons 60 1 426 1 81 1 4 1 571
1 Poyrcentages 10 5% 1 74 Sb 1 14% 1 lb 1

Couche 10

(al Epaisseur des tessons ordinaires

------------------------------------------------------------------
1 e 1 e 1 C 0 1 Iota! 1

1 Nombre de tessons 34 1 248 1 59 4 1 345 1

1 pourcentages 10% 1 72% 1 H lX 1 1

1 Superficie des tessons 170 1 1403 1 532 1 158 1 2263 1
1 PQurcenta~es 7.5% 1 62% 1 23,S~ 1 7% 1 1,

- 201-



Travaux de Laboratoire

(b) Epaisseur des tessons i~primés au battoir

1 1

1 Nombre de tessons 1

1 Pourcentages 1

1 Superficie des tessons 1

1 Pourcentages [

Couche 11

A 8 1 C
7 1 54 1 18

8,51 1 67,5% 1 231
64 1 664 1 332
6% 1 62% 1 311

o 1 iota!
1 1 80
1% 1

11 1 1071
1% 1

(al Epaisseur des tessons ordinaires

1 1 1 8 . ·C 0 1 Iotal
1 Noœbre de tessons 1 2 1 33 3 1 1 38
1 Pourcentages 1 5% 1 87% 8% 1 1

1 Superficie des tessons 1 6 1 203 39 1 1 248
1 Pourcentages 1 2,5% 1 82% lS 5% 1 1

(bl Epaisseur des tessons imprimés au battoir

1 1

1 Nombre de tessons . 1

1 Pourcentages 1

1 Superficie des tessons 1

1 Pouw'ntages 1

A B C 1
1 14 1 5 1
1 74% 1 26% 1

1 113 1 77 1
, 59,5% , 40,5% 1

o 1 Iota!
1 19
1

1 190
1

(c) Epaisseur des tessons avec un décor pointillé Lapita

1 1 8 1 C 0 1 Iotal
1 Noœbre de tessons 1 1 1 1 1 2
1 Pourcentages 1 50% 1 50% 1

1 Superficie des tessons 1 10 1 12 1 22
1 Pourcentages 1 1 1

Couche 12

(al Epaisseur des tessons ordinaires

------------------------------------------------------------------
1 1 A 1 B 1 C 1 D 1 Iota1 1

1 Nombre de tessons 1 43 1 370 1 98 1 34 1 545 1
1 Pourrentages 1 BX 1 67,5% 1 18% 1 6 5% 1 1

1 Superficie des tessons 1 212 1 2071 1 B75 1 48B 1 3646 1

1 Pourcentages 1 6% 1 5]% 1 ?4% 1 13% 1 1

'"
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(b) Epaisseur des tessons ilprimés au battoir

1 1

1 Nombre de tessons 1
1 Pourcentages 1
1 Superficie des tessons 1
1 pourcentages 1

ABC
4 1 103 1 15 1

3,5t 1 84,51 1 12% 1
20 1 909 1 272 1

J,St 1 761 1 22,5% 1

p 1 Iotal
1 122
1

1 1201

(c) Epaisseur des tessons avec un décor pointillé Lapiia

1 1

1 Nombre de tessons 1
1 Pourcentages 1
1 Sùperficie des tessons 1
1 pourcentages 1

Couche 13

1 8
1 4

,. 1 45%
1 18 1
1 25,3t 1

COI Il)tal
3 219

33% '22% 1

35 1 18 1 71
49,4% 1 25,3% 1

(a) Epaisseur des tessons ordinaires

liB COI Iotal 1
1 Nombre de tessons 1 118 1 749 1 313 1 68. 1 1248 1
1 Pourcentages 1 9 5~ 1 60% 1 25% loS, 5% 1 1
1 Superficie des tessons 1 687 1 5658 1 3120 1 1110 1 10575 1
1 Pourcentages 1 6,5% 1 53 5% 1 29,5% 1 10,5% 1 1

(b) Epaisseur des tessons imprimés au battoir

1 A 1 B C 0 1 Iotal
1 Nonbre de tessons 1 1 9 1 1 1 1 12
1 pourcentages 8,3t 1 75% 8 3% 1 8,4% ,
1 Superficie des tessons 3 1 104 22 1 21 1 150
1 pourt"ntages 2,5t 1 69% ]d. 5% 1 14% 1

(c) Epaisseur des tessons avec un décor pointillé Lapiia

1 Nombre de tessons
1 Pourcentages
1 Superficie des tessons
1 Pourcentages

ABC
186
6% 47% 35%
5 1 58 1 74
3% 1 32 5% 1 41%

o 1 Iotal
2 1 17

ln 1
1 42 1 179
1 23,5% 1
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Couche 14

(c) Epaisseur des tessons ordinaires

----------------------------------------------~------- ------------1 B C 1 D 1 Iota!
1 Nombre de tessons 8 6 1 1 14
1 Pourcentages Sn 43% 1 1

1 Superficie des tessons 36 1 40 1 1 76
1 Pourcentagec= Al 5% 1 52,5% 1 1

couche 15

(a) Epaisseur des tessons ordinaires

------------------------------------------------------------------
1 A B C D 1 Iota!
1 Nombre de tessons 2 27 3 1 1 33
1 Pourc entages 6% 82% 9% 3~ 1

1 Superficie des tessons 5 181 25 4 1 215
1 pourcentages 2 5% 84% 11 5% 2% 1
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Descr;ption des décors Lapita

Il a été décidé de décrire ces décors en se référant quand cela était
possible au code conçu par S.M. Mead pour les décors Lapita de Fidji (Head
et al. 1973, p.19-43 et Shaw 1973 p. 44-55).

Tesson 912 (couche 10) .
Bord sortant, comportant sur sa face interne (zone de dessin F) un

marqueur de zone GZ2. Sous ce marqueur se trouvent des triangles simples
s'apparentant au motif 19.

Tesson 959 (couche 11)
Tesson très abîmé, dont il n'est pas possible de définir la position.

Tesson 967 (couche 11)
Bord plat, comportant sur la zone de dessin H un marqueur de zone GZ2.

Tesson 1193 (couche 12)
Bord plat, comportant sur là lèvre un décor pointillé incliné simple.

Tesson 1295 (couche 12)
Fragment de paroi. Aucun code présenté par Mead ne correspond

parfaitement à ce décor. Il s'agit de losanges superposés que l'on pourrait
rapprocher de la zone de dessin D doublée, comportant dans certains cas des
éléments de dessin DE4.1a simple superposés.

Tesson 1335 (couche 12)
Fragment de paroi. Aucun code présenté par Mead ne correspond

parfaitement au décor. Il s'agit de deux rangées de croissants placés les
uns après les autres. L'élément de dessin DE2 et le motif Ml.1 pourraient
se rapprocher de ce décor.

Tesson 1411 (couche 12)
Fragment de paroi. Petit tesson comportant un décor semblable au tesson

1295.

~ Tesson 1412 (couche 12)
Petit fragment de paroi comportant la trace de décors pointillés .

.
Tesson 1â72 (couche 12)

Bord plat comportant le même décor que le bord 1193. Les espacements
entre chaque décor sont d'environ 1,2 cm.

Tesson 1522 (couche 12)
Fragment de carène comportant sur sa partie super1eure un décor

pointillé profondément imprimé. Il s'agit d'un marqueur inférieur de zone
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de type GZ2 d' où partent deux lignes opposées à 45· formant probablement
des triangles. Le seul motif présenté par Mead se rapprochant de ce décor
est le motif M16, mais avec un seul ensemble linéaire.

Tessons 1641. 1642 et 2466 (couche 12 et 13)
Ces trois bords, ainsi que le tesson 1522, proviennent d' un même pot.

Ils ont une lèvre biseautée extérieure et une sous-labiale avec un
renflement extérieur. La lèvre est décorée d'une ligne pointillée continue
sur laquelle viennent se placer des croissants pointillés. La partie
supérieure de la pance est formée d' un marqueur de zone de type GZ2 d' où
partent deux lignes opposées à 45· formant des triangles puis probablement
des losanges.

Tesson 1769 (Couche 13).
Fragment de paroi. comportant deux zones de dessin' délimitées par un

marqueur de zone GZ2. La partie supérieure est identique au décor des
tessons 1295 et 1411. La partie inférieure comporte un élément de dessin de
type DEL 1

Tesson 1824 (couche 13)
Petit fragment de paroi comportant la trace de décors pointillés droits.

Tesson 1866 (couche 13)
Fragment de paroi avec un relief appliqué de type TB3.2 estampé. Une

incision régulière a été réalisée sous ce relief appliqué (marqueur de zone
de type GZ3).

Tesson 1962 (couche 13)
Peti t fragment de paroi comportant la trace d'un -décor pointillé en

croissant.

Tesson 1983 (couche 13)
Fragment de paroi comportant un élément de dessin DE1.I simple dans une

zone de dessin Al définie des deux côtés par un marqueur de zone GZ2.

Tesson 1984 (couche 13)
Bord à lèvre arrondie comportant un marqueur de zone GZ2.

Tesson 1989 (couche 13)
Fragment de paroi comportant un élément de dessin DE1.l sans marqueur de

zone.

Tesson 2094 (couche 13)
Fragment de paroi comportant un décor se rapprochant du motif Ml. 1.

Tesson 2223 (couche 13)
Fragment de carène comportant sur sa partie supérieure un décor

pointillé. Il s'agit d'un marqueur inférieur de zone de type GZ2 d'où
partent deux lignes opposées à 45· et 90· formant probablement des
triangles. Le seul motif présenté par Mead se rapprochant de ce décor est
le motif M16.3.

Tesson 2383 (couche 13)
Petit fragment de paroi comportant la trace de décors pointillés droits.
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Tesson 2384 (couche 13)
Fragment de bord et paroi comportant un élément de dessin DE1.1 simple

dans une zone de dessin Al définie par un marqueur de zone GZ2. Ce décor
est comparable au tesson 1983.

Tesson 2465 (couche 13)
Fragment de paroi comportant la trace d'un décor pointillé droit.

Tesson 2477 (couche 13)
Bord plat comportant sur la lèvre un motif en croissant de type M1.1.

Tesson 2535 (couche 13)
Bord plat, compo:tant sur la lèvre un décor pointillé incliné simple.

Tesson 2850 (couche 13 ),
Bord à lèvre ronde, partie supérieure de panse et carène. Deux éléments

de dessin sont séparés par un marqueur de zone de type GZ2. L'élément
supérieur est formé par une ligne pointi llée partant à 45'. La ligne
inférieure comporte un marqueur de type DE1.1 simple.

Tesson 2868 (couche 13)
Petit fragment de paroi comportant la trace d'un décor pointillé droit.

Tesson 2943 (couche 13)
Petit fragment de paroi comportant la trace d'un décor pointillé en

croissant.
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ANNEXE III

Dans cette annexe sont rassemblés tous les récipients qui ont pu être
partiellement remontés. Ils sont divisés par type et par taille.

TYPE A

OJ
1 : ,"J)l':: 1

\. !, ~

TYPE B

/1\t i /
~

TYPE C

(

1 !., .,--.
'. i ,.
'=L.-/

Hunt 1986, p.27

Roward & Best 1980, p.43

Birks 1973, p.83, Vessel nOS9

Birks 1973, p.75, Vessel n·10

Birks 1973, p.87 et 89, Vessel n'lOl' et 82

Birks 1973, p.99, Vessel n ·23
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27184

28/84

A
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126/e~

1026-1027-/028

553
b8ftDi r

419
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81/84

o 1
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TYPE A
552

battoir

1154

2167

,.
1834

1613
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2637
2653
2888
2889
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W

2727

2603- 2654 à 2660

TYPE 12
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1021
1370
1373

TYPE C
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RECIPIENTS OUVERTS

La reconstitution théorique des formes (p. 184) a été réalisée à partir
des formes de Singatoka (Birks 1973, p.104-113) et de Samoa (Green 1974a,
p. 124-125) .

1407

1 2512

o 1 2 3 .. 8....
1--l t , L..J

~---

72792

2400

TYPE B

- 214-

1369

J2BGO

...



1374 - 1378

.' Annexe TIT

}.~
1999

)
2001
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~

2
1

26/84
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2602-2603
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2238

2513 - 2919
3049

TYPE C
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POLLENS RECOLTES ET POLLENS FOSSILISES,
par A. Di Piazza

Une palynothèque des plantes du Pacifique vient de débuter
au sein du LEAO.
L'étude des pollens devrait contribuer à la connaissance:
-de l'environnement rencontré par les premiers hommes,
-des plantes transportées par l'homme lors de ses migrations,
-des modifications végétale? consécutives aux déboisement et à
l'horticulture,
La palynothèque consiste à mettre sur pied un fichier
caractérisant les pollens des différentes espèces de plantes
océ~niennes! La forme, la taille, la struçture de l'ex~ne et les
apertures du pollen permet~en~ en effet de détermi0er la plante
qui l'a produit. C'est cette palynothèque de référence qui nous
permettra d'identifier les pollens provenant des sites
archéologiques.

Une première collecte de pollens a été effectuée sur
de Futuna: vingt-huit espèces,de plantes, dont la liste
étaient alors en fleurs (juillet-aOut).

Des noms futuniens aux noms latins:

l ''Île
sui t,

Asikuaga
Fau
Fue
Fue apipi
Gasu
Gatae
Kafika
Kalae
Kape
Kavapui
Mosokoi
Mutie
Nukanuka
0113
Peleto
Pen a
Pila
Popo
Pula pula
Sakato
Sea
Tae kana
Tae puaka
Talie

Syzygium clusiaefolium
Hibiscus tiliaceus
Canavalia maritima
Vigna marina

Erythrina variegata

Spathoglottis pacifica
Alocasia macrorrhiza
Hedychium cor.onarium
Cananga odorata
Oplismenus compositus
Decaspermum fructicosum
Randia cochinchinensis
Ageratum conyzioides
Melastoma denticulatum
Geniostoma samoensis
Elaeocarpus tonganus
Merremia peltata
Dicranopteris linearis'
Parinari insularum
Ludwigia octovalvis
Sida rhombifolia
Terminalia catappa
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Ti
Tiale
Tui tui
Tutunu

Cordyline
Gardenia taitensis
Aleurites moluccana
Barringtonia sp.

Les déterminations
(ORSTOM-NOUMEA).

botaniques ont été faites par J.M.Veillon

Quatre
Calédonie:

plantes ont également été collectées en Nouvelle-

Araucaria luxurians
Casuarina equisetifolia
Cycas circinalis
Ficus carica

La p~ép~ratio~ des poll~ns a~tuels nécessite un 16ng travail
de laboratoire. Ceux-ci doivent être vieillis artificiellement
(éclaircissement de la membrane cytoplasmique) afin de pouvoir
les comparer aux pollens fossiles des sites archéologiques.
La méthode consiste à deshydrater les anthères, à faire ùne
acétolyse des pollens, à les traiter par une solution de potasse
avant de les colorer et de les monter sur lame. Puis vient le
temps de leur description:

ARACEAE

Nom latin: Alocasia macrorrhiza.
Nom futunien: Kape.

Origine: centre indien.
Domestication et diversification: subdivisinn indo-malaise.

Morphologie: plante herbacée,
cordiformes de grande taille.

à tige féculifère, à feuilles

Milieu: plante hygrophile, qui se développe aussi en terrain sec.

Utilisation: La tige féculifère, riche en oxalate, doit subir une
longue cuisson avant de pouvoir être consommée.

Description du pollen:

Forme: pollen ovoïde, isopolaire, longiaxe.

Taille: longueur de l'axe polaire: 30 u.
longueur de l'axe équatorial: 25 u.
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Exine: épaisseur de 1 u.

Ornementation: exine lisse.

Apertures: pollen qui possède un sillon, non toujours apparent.

ARAUCARIACEAE

Nom ~atin: Araucaria luxurians.

Morphologie:
souvent dense. .

arbre de grande taille (30 m.), à cime arrondie
(d'ou son nom), et à écorce grise.

et

Milieu: cet arbre'pousse en bordure de mer, et sur des
de serpentine.

Description du pollen:

Forme: pollen circulaire, isopolaire.

Taille; 89 u.

Exine: exine tectée, avec une épaisseur de 1,6 u.

Ornementations: exine lisse ou scabre.

Apertures: pollen inaperturé.

CASUARINACEAE

Nom latin: Casuarina equisetifolia.
Nom commun: Bois de fer.

Origine: Malaisie, Indonésie et Iles Océaniennes.

falaises

Morphologie:
chatons.

grand arbre à aiguilles et à fleurs regroupées en

Milieu: cet arbre pousse sur le littoral.

Description du pollen:

Forme: pollen
angulaire.

isopolaire bréviaxe au contour équatorial

Taille: longueur de l'axe polaire: 25 u.
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longeur de l'axe équatorial: 30 u.

Exine: exine tectée, avec une épaisseur de 1,5 u.

Ornementation: exine scabre.

Aperture: Pollen triporé. Les pores sont soulignés par de larges
bourrelets (épaississement de l'exine), et sont très en relief.

COMBRETACEAE

Nom latin: Terminalia catappa.
Nom futunien: Talie.

..

Origine: centre indien.
Domestication et diversification: centre indien
indo-malaise.

et subdivision

Morphologie: arbre de taille moyenne, à branches horizontales et
grandes feuilles (20-30 cm.). L'inflorescence terminale est
composée d'épis à fleurs de couleur blanche.

Milieu: cet
vallées.

arbre pousse en bord de mer et dans les basses

Utilisation: Les amandes du fruit sont consommées crues à Futuna.

Description du pollen:

Forme: pollen ovoïde, au contour équatorial
longitudinal circulaire à elliptique.

Taille: longueur de l'axe polaire: 20 u.
longueur de l'axe équatorial: 18 u.

lobé, et contour

Exine: exine tectée, avec une épaisseur de 1,5 u.

Ornementations: exine scabre.

Apertures: pollen à trois pores et six sillons. Les pores, de
grande taille, présentent un bourrelet (épaississement de
l'exine), et sont perpendiculaires aux sillons.

CYCADACEAE
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Nom latin: Cycas circinalis

Origine: Malaisie et Indonésie.

Morphologie: espèce à
feuilles en palmes.

Description du pollen:

port de palmier, à tronc robuste e~

Forme: pollen isopolaire, longiaxe.

Taille: longueur de l'axe polaire: 26 u.
longueur de l'axe équatorial: 20 u.

Exine: exine fine et intectée.

'Ornementation: exine fovéolée et réticulée.

Aperture: monocolpé (le sillon prend de multiples formes).

EUPHORBIACEAE

Nom latin: Aleurites moluccana.
Nom futunien: Tui tui.
Nom commun: Bancoulier.

Origine: subdivision indo-malaise du centre indien.

Morphologie: arbre (de 10 à 20 m. de haut), à tronc gris clair et
feuilles longues (10 à 20 cm.).

Milieu: Plante qui pousse à proximité de la mer, sur un
plutot sec.

terrain

oindre les corps des Futuniens
peuvent servir de torches. Les
de l"eau ont des propriétés

Utilisation: l'amande du fruit
multi~le.

La suie de l"amande grillée sert à
en deuil. Les amandes oléagineuses
amandes écrasées et mélangées à
curatives (maladie de peau).

Description du pollen:

du bancoulier est à usage

Forme: Pollen
isopolaire.

Taille: 35u

sphéroïdal (qui présente souvent des replats),

Exine: exine tectée
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O~nementation: exine clavulée et réticulée.

Aperture: inaperturé.

Photo 1 - Pollen d'AIQ~FitQ~ ~ol~ccana-, au grossissement 100.
CY'-"A:' un.,,,, , <,

LECYTHIDACEAE

Nom
Nom

latin: Barringtonia sp.
futunien: Tutunu.

Origine: centre indien et subdivision indo-malaise.

Morphologie: arbre
atteindre 30 cm. de

à grandes feuilles oblongues
long), et fleurs en grappes.

(qui peuvent

Milieu: cet arbre pousse en forét littoral.

Utilisation: La graine du fruit est
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Futuniens.

Description du pollen:

Forme: pollen sphéroïdal, longiaxe. Le contour équatorial est
trilobé.

Taille: longueur de l'axe polaire: 50 u.
longueur de l'axe équatorial: 40 u.

Exine: exine tectée.

Ornementation: exine avec petites sculptures réticulées.

Aperture: Pollen tricolporé. Trois larges sillons découpent le
poll~n. A l'extré~i~é des sillbn~, présence de l~rges' bourrelets
(épaissis~em~nt de. l'exine) qui ~ntourent les pores.

MELASTOMACEAE

Nom latin: Melastoma denticulatum
Nom futunien: Pena

Morphologie: arbuste pouvant atteindre 4 m. de haut,
blanches ou roses, et à fruits de couleur pourprè.

à fleurs

Milieu: plante
ensoleillé.

poussant jusqu'à 1000 m. d'alti~üde, en milieu

Description du pollen:

Forme: pollen longiaxe, au contour équatorial lobé ( les
sont peu prononcés), et au contour longitudinal ovalaire.

Taille: longueur de l'axe polaire: 18 u.
longueur de l'axe équatorial: 14 u.

Exine: exine tectée, avec une épaisseur de 1 u.

Ornementation: exine lisse ou scabre.

Apertures: pollen à trois pores et six sillons.

MORACEAE
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Nom latin: Ficus carica
Nom commun: figuier

Origine: plante ayant été introduite récemment dans quelques iles
océaniennes, comme en Nouvelle-Calédonie.

Description du pollen:

Forme: pollen elliptique, bréviaxe.

Taille: longueur de l'axe polaire: 8 u.
longueur de l'axe"équatorial: 13 u.

Exine: exine tectée.

Ornementation: exine lisse.

Apertures: diporé ou triporé.
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